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DIKECTEUK-PROPRIÉTAIRE. 
r*í- »omoieLA.nfo.

a d m i n i s t r a t e u r :
.A.x«rx»n)É! *XK»cw-

ABOlV^EnEAÍTS:
UN ÁN SIX HOtS TROIS VOIR

Péra....................  BO francs 26 írancs 4 4 franca
Provinces.......... 65 » 34 » —
Étranger........... 80 » 42 »
Toute demande d’abonnement qui n’est pas accompagnée 

d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constantiiio- 
nopie est considérée comme nullc.

Un nuinéro eo Paras.

U í8]pS||»N 0:
Annonces . . . .  3 p ía s tm  la ligfie
Annonces 3“® . 6 » la >

'̂400.
Insertions,

JOURNAL POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL í  FINANCIER.
Les abonnejhr

4»̂ Ci. 
Les manuscrits'

f janvier,4« avril, 1" juillet, 
payent d’avance.

^ érés  ne seront pas rendas.

fin  numéro GO P a ras .

A . l > o i i n L e i x i © i i t 9  e t  a n n o x i o e s : h  I * é r - a ,  d a n s  l e s  l > u r e a u x  d ©  L ,A .  X U R Q U I E ,  n x ©  K . u . t o l i . i t U . . X l e x i d e l £ . ,  S O ,  p r ^ s  l a  T o i u f  d ©  O a l a t a .
A Sâ TiT̂E, chtíz M. Caridi; á París, chez MM. Haras, Lafitte et C®, 8 , Place de la Bourse; á RoME, chez les principaux libraires ; á Milán, chez MM. Manzoni et C®., via Della Sala. — Les annonces et abonnements pour TAllemagne, i’AutricUe-HongrIe et la Suzsse,

sont excIusiYement recus chez MM. Rotter et C®, á Viennc, I Riemergassc, 43. — Les annonces pour l’Angleterre sont exclusivement recues á Londres, chez M. fi. Micoud, 439—440 Fleet Street.
4>

liA TEUGlílE |H»fRÍt en deuxéd l- i 
tloiiM i une édiRion «lu m atin , eon- 
tpnnnt le» téIéRr«niine» «erlvé»  
daiiM la  niiU, et une éd ition  dii 
Moii‘ , donnant les uouvelle» du 
Joiir.

Eei» nlionnés reeevront, eom m e 
par le pa«Mé, réd itlon  du m alin . 
C/'euv <|ul voiidraient éjEaleiiient 
reeevotr réd itlon  du tiiolr n'aii- 
ront a payer q u ’un f«upplénient 
de troiA í*rancA par moiA.

1 .a vente au num éro Aera falte  
au prlv tl'iiAage.

l ' E L E G R A M M E S .é ^
riG M N CR B O R D E  A N O  E T  O*

Autrlrhe-Hongrle.
Viennc, 27 mars.

Obligationá Roumélie 11. 18.—
Piiíce do 20 francs.........  » 9.86
iVííío » H 0 .2 5
Chango sur Londres----  » 125.95
I n c e r t i tu d e  á  la  l io u r s e .
Le general Ignatiefí quitte demain 

notre ville.
Le.s journaux olíicieux aílirnient 

que les puissances traitent encore 
entr’elles de la signature d’un pro­
tocole á Londres et ils espérent, mal- 
gré lesnoirs nuages existants, que la 
paix seraconservee.

Franee.
París, 27 mars.

Rente franijaise............Fr. 108.05
5 O/o oltoman (clorure). 12.40 

» boulevard (10 h.) » 12.70
Obligatione Roumélie........» 35.50

Angleterre.
Londres, 27 mars.

5 0/oottoman ouvert. fr. 1/2 
» cióíurc » 12 5/8

Au Rarlement, lord Norüicote, ré- 
pondant auné interpellation.a decla­
ré que les négociutions en vue d’ar-
river a une entente n’étaient pas in- 
torrompues. La rédaction du proto- 
colé oceupait encore le gouverne- 
ment.

RouiiB» nie<
Ruebarest, 27 mars.

Unemprunt étant impossiblc dans 
les circonstancos actuelles,legouver- 
nement émettra 52 milüons de pa- 
pier-monnaie. Aceteífet,U aprésente 
á la Chambre un projet de loi, rclrtif 
á l ’établissement d’un impót deS^o 
sur lestraitements des employés des 
Services publics et prives.

tSSEnVSTOlng IHIPERIAIl n£T£OflOt.OGlOilE.

TKSPS MOTBN DB CONSTÁNTiNOÍLI.
28 mars. 4877.

L ¡ver da 3OI0ÍI ........................  5 h. 53 ra.
Cmcher » ....................  0» 18
Tíinps moyen i midi appareni... 42 > 5 7
II á la turque S midi moyon....... 5 » 35

8  h e u r e t  d u  m a t m

Saroaiñtre....... .....................  764.6
rtitijinoínétre ............................  9-0
iíiniras..................................  6.3
VlasiíDR de ia veílle.................  19.2

Direclion et forcé du venl XNE. faible.

N O U V E L L E S  D IV E R SE S .

Server pacha, qui ólail indisposé de- 
puiB quelques jours, est rétabb. Son 
Excellence a éié rê .ue, nvant-hier, en 
audience par S. M. le Sultán.

D’flprés dea lettres privées de Rho- 
des, S. Exc. Sawaa pacha, gouverneur 
général drs lies de l’Árchipel, s ’eat par- 
liculiérement oceupé, dés son arrivée 
dans l íl«, des travaux d’utililépublique, 
íans préjudice des ouircs servjceB pu­
blica.

Le Vassitai-Tidjaret, chargé de mu- 
nilions de guerre, a chauffé, avant-hier, 
á destinalion de Trébizonde et de Ba- 
toum.

raitii désiier que je gouvernement fit i 
partir un courrier spécial duBatoum pour 
Kars.afín que lea oñiciers puissent avoir 
un peu plus tót dea nouvelies de leurs 
familles. La distance de Batoum A Arde- 
han n’est que de 24 lieues et celle de 
Batoum á Kars de 36 lieues seulement. 
Les lettres qui doivent arrlver dans ces 
localités passent per Trébizonde et Er- 
zeroum, et pour porvenir á leurdestina- 
tíon lestent en route de 15 á l í  jours, 
tatidis que sielles passaieul parla voie de 
Baloum, elies parviendrajent de Gons- 
taniinople 6 Kars elá Ardahan en 5 ou 6 
joura. Dans les circonsianoes actuellea, 
le gouvcrnement rendrail done un aer-

BOURSE DE GALATA 
iO heures

OuVerture............................  P
Encemoment......... ...........  » o f =n
Oblieationa Rouni*ílie........ fr 36 ou
Papier-monnaie—L T. 100 P 160

Nous lisons dans le Stamboul que 
samedi soir, k 8  heures, le bateau á 
vapeur anglais Cambrtan, commandé 
par M. Williams, venatn sur Rst de 
Pont Saíd, en destinalion de Galatz, 
a eu unecollision, prés déla pointe du 
SéraiJ, avec un autre vapeur anglais, 
dont le nom est inconnu et qui aorlait 
du port.

Le Cambrian a eu deux plaques de 
sa coque brisées et a subí d'autres ava- 
ries plus légéras. II est arrivé dimanche 
á Gofistanunople, ponrsuivant sa route 
vera Galatz, sans faire dresser protét et 
inéme saus avoir demandé une exper- 
tise.

On mande d’Alexaudrie que S. Exc. 
Ralib pacha, généralis^ime da Tarmée 
egyplienne, dont la santé avait été alté- 
rée pendant son séjour á Massawa, esl 
partí pour Naples,poiir raisons de san- 
lé, par le batean des Messageries mari- 
times.

On écrit de Sérajévo que la fonle des 
neiges en Busnie a occasionné des inon- 
dalions qui ont causé des dégáis sérieux, 
en emportant des pontseldeschaussées 
eten endommageant une grande quan- 
tité de Ierres ensemencées sises sur les 
rives des cours d’eau. Les affairescom- 
merciales sont en stagnation dans toute 
U province.

Des troupes sont dirigées continué!- 
leraent de Sérajévo vers les distnets li- 
milrophes de la frontiéie austro-hon- 
groise.

L’aulorité vient de donner l’ordre de 
préparer des fourrages pOur mille ch=t- 
vaux qui sont attendus d’üskub avee 
des munitions de guerre.

On nous écrit d’Erzeroum á la date 
du 15 mars:

«Nousavons k présentdana notre vi- 
layel une armée qui peut étre évaluée á
150,000 hommes, dont la plus grande 
parlie est concentrée á Kars, á Ardahan 
et dans les villagesenvironnanls. II se-

vice signalé á i’arpiée du corpa s’il 
prenait les susdiles mesures pour faire 
arriver prompteqienl jes lettres á Arda- 
han el  ̂Kars. Gomme aussi bou nom­
bre de bataillons ^ont dissémínés dans 
les villages des distriets d’Erzaroum, de 
Bayazid, de Kars, de Caghesrnan, et 
d'Ardehan, il faudrait qu’un courrler 
parcourút au moins une fois parsemaine 
tous ces villages poui dislribuer les leí- 
tres oux destinataires.»

Dea 87ÍR regus de Saionique annon- 
eenl que dans lous les distriets de la 
province la récolle s’annonce comme 
devanl étre trés ahondante celte année. 
L'état des semailjes continué á étps ex- 
cellent.

Les journaux d’Egypte enregislrent 
les nominatíons suivantes:

S. Exc. Abd-el-Kader papha, directeurde 
la Daira Belledhis (petrois) de ]a villo pu 
Caire, yient d’étre npmn}é préfot de pólice 
dans la méme ville ;

S. Exc Yussef pacha Fahmi, ancien direc- 
teur general des (Ipuanos yient d’títre nomnio 
directeur de l’octroi du Caire;

S. Exc. Osinan Refkl pacha a été nommé 
gouverneur de Massav\-a, Souakim ct ses dé- 
pendances, ainsi ([uecommandantdo l’armée 
de Test du Sondan ;

Mülianied Isniail bey, qui ptait caimacam 
(lieutenant-colonel) aií 3™® régiment de l’in- 
fanterie de la 3™' <liv_siim a été elevé au grade 
de colonel el de vókil’ pe Osman Refü pacha ;

S. Exc. Salama pacha, iiispecteur du gónie 
dans la Haute-Egypto passe en la ménie qqa- 
lUé dans Ja Basse-Égypte;

Ismaíl bey Moliained, inémour du génie h 
Ibrahiiniali, est nominé insp.ecteur du génie 
dans la Ílaute-Egypte;

Aliiiied Rainy u'ey, a été noiumó mudir de 
Takor;

Pertet efténdi, employé au ministére de la 
guerre, a été nommé vékil du gouverneur de 
Souakim;

Ilusseín effendí Bedevi, vékil de la Moudi- 
rieh de Souakim, a été élevé au grade de 
binbaclii;

Taíb agha a été nommé mudir de Fichou- 
da.

mée de Rioiĵ  du général Malafiew, du 
générul Fraucbiiji el du général Gr aft- 
chenko. Elle a passé en revue les trou­
pes qui campeiit k Poti, et a exprimé 
toute sa salisftíction d’avoir pu constater 
le bon ordre qui régne et l’excellenl étqt 
moral de l'armée. Le grani-duc a fait 
ses compliments au commandant en 
chef de l'armée do Rion. Son Altesse 
a ensuite assisté, avec toute sa suite, á 
un exorcice k feu des forts de la ville, 

» Trés satisfait du résuUat,legrand- 
due 8 dil ces paroles é son entourage: 
« L’Empereur, mon augusie frére, m’a 
derniérement engagé é alien k Saint- 
PéiersboLirg pour me faire voir les 
beaux travaux ae défense de Gronstadt, 
Mais aujourd’huí je suis á méme d’as 
surer Sa Msjesló que mes forlifications 
du Caucase, terminées dans un espace 
moindre de trois mois, ne le cédepont 
guére é cellrs de Gronstadt. »

»Un grnnd banquel militaire a été of- 
ferl,le nriémejour.en l’honneur du grand- 
duc dans l’établissement de la Compa- 
gnie de navigatioD lusse.

» Le lendemain, é 8 heures du matin, 
®4e grand-duc Michel est pañi avec toute 
sa suite se dirigeant vers la fronliére 
turco-r usse (Selketil) oü il passera en 
revue le corps d'armée d>̂ s cosaques; de 
lá il se rendra ó T flis par Ooyuryeff en 
traversant le village d’Orpén pour exa­
minen les travaux de défense quí sont 
en cours d’exécution. »

ACTES OfElClELfl.

n ro m in a tlo n s—Prom oticM iA.
Par ordonnanco impériale:
S. Exc. Ahmed Vélik eíFendí, président de 

la Chambre des députés, egt élevé au rang 
de Véz%r.

Par une autre ordonnance:
Bahrani pacha, ex-mulessarif de Mouch, 

est nominé, en la méme qualilé, íiMardlne;
Saifl pacha, ex-mutessarif de Mardine, est 

nommé. en la méme qualité, áMouch;
Moustaplia bey. ex mektoubdji de Saloni- 

que, est nommé, en la méme qualité, au vi- 
layet de Cossova;

Recliid etl’endi, membre du bureau des 
traductions de la Sublime Porte, est nommé 
mektoubdji du vilayet de Salonique.

D'' I la g e l................  25
C. l ia n .......................  10

Aristakés Azarian.................. 1
Av. Castro........................  20
G. C..................................  25
H. Rosenfeld..................... 50
Un Anoiiyme..................... 50
N. Paundvich..................... 25

VucciiiQ........................  40
Av. Revey.................  40
J. Varían . . . . . . . .  14.50
Ant. Fültz.................  34
Edouard Toucas..................... 1
Duers Anonymes..............  23
Marc Rayraohd..........  20
L. Kistir....................  20
Seidenberg................. 20
Jean Stamatiadés..............1
Vichen liólas..................... 40

Mülilig........................  40
Onnik bey Missirli................fci
Gemidas Kupéllaii . . . .
D. Braggiotti............  20
Thomas Sandal..........  25
!)'■ Salvator.................  40
M. le chev. P. de Bondini . 40

Zarift................................1
Costaki Anlhopoulos . . . .  63
Perpignani................. 20
Salvayre, jiréfet de St-üenoit 5 
Z. N. Chrissoveloni . . . .  60
Divers Anonymes . . . . .  50
Anonyme, souscriptien re- 

raise par M. le chargé 
d’aflaire de Fi*ance . . .  50 

Pera, le 27 mars 4877.
Le cónsul de France,

A. Dobignie.

Suite de la liste des adhérents Ala société du 
Croissant Rouge de secours aux blessés 
milítaires de l'armée ottomane.

ONZIEME LISTE
SowscriphoM5 recueiUies par le ly Mordtniann

M. Silvain Mille.......................  Medj. 4
M. Fierre Mille..........................  * 4
M'"® B. Dussi..........................  » 4
M. Einile Dussi.........................  » 4
M. Xoel Dussi...........................  » 4
M. Víctor Mille.........................  » 4
M. Edouard .Mille...................... » 4

voyage du général Igiiatiíff á Londres 
le Fait que « l’alliance des troia empe- 
neurs est monte et enterrée. » Ge n’est 
plus, dit la feuille viennoise avec une 
certaine satisfaclion, ralliance des trois 
empereurs qui domine la situation; c’est 
á Londres qu'est aujourd’hui le nceud 
de la queslion d’Orient; c’e.st aux hom­
mes d’Ela' anglais á trancher la ques- 
tion de savoir si la solulion de la críse 
oriéntale doit amener ou non la guerra 
européenne. II est impossible de croire 
désormais k I’hégémonie de ralliance 
des trois empereurs en Europe, du mo- 
mentque celte alliance, impuissante A 
résoudre la premiare et grande question 
qui lui a été soumíse et qui rentrait 
mieux que toute autre dans sa sphére, 
a dú recourir pour en obtenir ia solution 
aux bons offices d’une quatriéme puis- 
sance, á ceux de 1'Angíeterre. »

Les journaux greca parlent d’un acta 
de violence qui aurait été coR'mis sur 
une dame greeque se rendant du Pha- 
nar 6 Mouhlio. Les auleurs de ce cri- 
me seraient, d’aprés ces feuilles, des 
étud.iants appartenanl é. un médressédu 
voisinage.

On sígnale de Scutari plusieurs vola 
nocturnes. Leshabitaols se plaignent de 
la négligence de la pólice de ce faubourg.

On écrit de Poti, au NéoloijoSj le 20 
mars:

«S. A- le grand-duc Michel, aprés 
avoir passé en revue les corps d'armée 
qui campent k Kutais, est arrivé dans 
notre villê  le 15 mars, par un train spé • 
cial. S. A. sst accompagnée du général 
Oglowyieff. commandant en chei de l’ar-

COIf SU IiA T  lili: FMf.%MCE:
A CONSTANTINOPLE.

Souscripíions en faveur de l'écolegraluite de 
Saint-Pierre incendiée dans la nuit du jeudi 
S ¡évrier.

litftte.
L.T. P. Fr.

L. G.................................. 40
N. N.................................  40
E. S.................................. 20
II. K.................................  40
E. Stolz...........................  25
Jean Maoulini.................  40
F. G. D. S......................  40
Jean C ecl........................ 5
P. Daffos........................  50
Le Ministre des Pays-Das. . 2
J.M.B. Dalleggio . . . . .  50
Giuseppe Bertoluzzi. . . .  4
A- Block............................... 4
P. Baftopoulos.................  20
Divers anonymes..............  44
Andró Camilleri.................  50
U. J. Negroponte................ 1
N. L. Fahaki....................  50
L. M. Maurer........................ 4
Brunvook........................ 50
L. Porullo........................ 40
Herault............................... 4
.Michel Portugal.................  25
Georgandopoulos.............. 5
Wulfi n̂g...........................  50
M. Saurv...........................  60

IjeB iiorsoniics do--it l'aboiiue- 
meait exL|»ire le Avril pro-
oliaiii Mout priée» de le reiaoHve- 
ler, n i  eiles ne %euleiat pasi subir 
d'iiiterruptioii daits la reception 
du dournal.

DEPÉCHES EN DEPOT au BUREAU be PÉRA

M ois de N ovem bre.
Adresse Signature Frovenance

4 F. Petridós Ensiraiio Galatz
2 Christovich Coíombi Taganrog
3 Crífiti astrasep Dalaporla Braila

NOUVELLES ÉTRANGERES.

AUTRICHE-HONCRIE.

NOUVELLES DIVERSES.
La Nouüello P i'esse Ubre croit devoir 

ruppeler udx hommes d'Etatqui délibé- 
renl actueliement á Londres da ne pas 
compter sans ia lurquie en prenant 
leurs arrangements. « Si la choae qui 
se discute en ce moment á Londres 
qu’on Fappelle protocole ou autrement, 
n’est pas rédigée de fa^on é ce que la 
Porte puisse y adhérer et y apposer sa 
signature, ce ne sera pas seulement une 
feuille de papier inutile de plus, mais le 
protocole rédigé en vue de la paix pour- 
rait bien se Iransformer en un brandon 
qui irait porter l’incendie en Orient. 
L’opinion publique est trop surexcitée h 
Gonstantinople pour que la Porte ose 
souscrire aux conditions de la Russie.»

Le Tagblatt croil fiOü\oir déduire du

Le gouvernement de la Basse-Autri- 
che a ordonné la dissolution du V erein  
zur W ahrim g der M enscheurechte, 
asaociation fondée en vue de la prolec- 
tion des droils de Thomme. Dans les 
considérants du décrel adressé au pré­
sident do cetto assemblée, M. le député 
Umlaufi, il est dit entre autres: La 
s ciété en question en faisant de Eoppo- 
siiion par principe A toute autorité éla- 
blie parla loi,en propageantde fauxpré- 
ceptes poUliques en cherchant & agiter 
les masses et surtout en nouant, ces 
derniers temps, des relations avec des 
élémenls socialisles-démocratiques, a 
fourni la preuve qu’elle pousuivait des 
tendances hostiles A l'Eiat et quê  par 
conséquent, elle ne remplissait plus les 
conditions de son existence légale. »

La Cour de cassation de Pesth a rejeté 
le recours formulé par l’agitateur serbe, 
Milelics, contre la prolongation de sa 
détenlion préventive. En revanche, la 
mé.me cour s’est pronoücáe pour Félar- 
gissemenl de M. Kassapinovres tout en 
in<̂ itant le tribuna! criminel de Pesth A 
pousser activement Pinstruclion.

La premiére communication oñicielle 
concernentla participatiou rAutricb© 
a Fexposition universclle de París vient 
de paraltre. Le comité d’action formé 
en vii6 d'inviler les représentants de 
l’industrie arti&tiqueautrichienne á faire 
de nembrenx envois k Fexposition de 
París a publié un pressant appel en ce 
sens.

L’empereur et Fimpératrice du Brésii 
sont arrivés A Vienne. Sur le désir qui 
en a été manifesté parle»illustres voya- 
geurs il ne leur a pas été fait de récep- 
tion ofíicielle. Dom Pedro s’est renda 
au chAieau de la Bourg. LL. MM. ont 
assísté Aun díner defamille qui a été 
donnó A la cour. Pendant toute la durée 
de leur aéjour A Vienne l’empereur et 
Fimpératrice du Brésii conservent un 
slricte incógnito. Un certain nombre de 
personnes appartenanl A la haule aristo- 
cralie ont fait visite A LL. MM. brési- 
üennes, qui ont re^u également Fabbé 
Liszt.

La G azette officielle promulgue un 
décret de S. M. 1'empereur, en date du 
17 mars, confirmant la nomination de 
S. A. í. Farchiduc Gharles-Louis, córa­
me prolecteur de Fexposition autrichien- 
ne faisant partie du congrés mdustriel 
internationol de Parisenl878. Le méme 
décret nomme le ministre du commerce 
M. Jean de Chinmecky, auxfonclions 

I de président da la comraission céntrale

( « » )

Le román d’nn pero
PAR

H F . N H Y  O R É V I L L B

XXAl

j'avais 'cbosilamaison de Lisbeth comme 
Fasile'le plus ¿ür ; personne ne la 
sait ¿ París, je n’avais jamais „
etsiquelques-unspar hasard 
nom, á coup sür aueun n’avait idee de 1 en- 
droitqu'ellehahitait. Aux premiéres lueurs 
du jüur, le train s’arróta devant une petiie 
gare, d'aspect modeste, nous descendimes, 
le train repartit sans que nul curieux eul 
seulement mis la téte A la poniere du wagón. 
Un gendarmeetl’emplnyé cbargé̂  de rece- 
voir les billets furent les seuls témoins de
notre arrivée.  ̂ . . .

Un petit ómnibus jaune altcndait les voya- 
flcurs — 00U8, c’esl-a-dire, car nous étions 
seuls ácette he r̂e maiinale J y fis monter 
Suzanne, je massis aupres delle el nous 
voilA roulant vers la peiite ville, eioignee 
de deux ou trois kiloinélres. Suzanne n avait 
plus neo dit depuis la veille. Pendant la

nuil, chaqué foís quej'avais levé les yeux, 
j'avais vu les siens fixés dans le vide avec 
uneténacité exlraordinaire. Que voyait-elle 
au delA du drap gris de notre coupé ? Qu’al- 
lail chercher ce regard, presque dur k forcé 
d’étre obstiné? Etail-ce l’hcrreur de ses 
nuits passées qu’elle voyait s’éloigner d’elle 
achaque lour de roue ? je n'avais pas osé 
Finlerroger

La fraícheur de Faube la faisait frisson- 
ner. A mi-chemin, je fis arréter Fomnibus 
devanl une route qui menait á une mélairie 
peu éloignée, je pris le bras de ma filie sous 
le míen, el je lournai le coin d'une haie. Le 
conducteur de Fomnibus nous criaobligeam- 
ment : — Toujours á gauche ! puis il fouetia 
ses chevaux, et la voiture jaune disparut 
avec un bruit de ferrailles.

Quand je fus assuré qu'on ne pouvait nous 
voir, je revins sur mes pas et nous primes 
a droite, de l'autre cóté de la route. Suzanne, 
toujours muelle, suspendue á mon bras, 
marchail avec une énergie concentrée qui 
me faisait mal. Evidemment, si je lai avais 
dit que le salut était au bout d'une route de 
cení lieues, elle eút marché du méme pas 
sans se plaindre jusqu’au bul.

— Je voudrais bien t'épargner cela, lui 
dis-je. Mais il faut dépister les recherches, 
dans le cas invraisemblable oü quelqu’un 
nous aurait vus descendre.

— Allons, allons, répondit-elle en pres­
sant le pas.

Le riel était gi“ls-clair. láteme labourée 
toute bruñe fumail á la premiére tiédeur du 
jour. Un brouillard d’opale montait douce- 
ment en s’éclaircissant vers le ciel, et des 
flocons de buée s’accrochaient 5a et lá aux 
branches des arbres dans Fair immobile. 
L’herbe des chemins était couverte de rosee, 
mais la route admirable, cf>mme toutes no* 
reutes de France, était aeche, ferme et so­
nore sous le pas. Le soleil n'était pas encope 
levé, vu la saison peu avancée. Mais les oi- 
seaux s'appelaient déĵ i dans les sillona. Je 
vivrais cent ans que jenepourrais oublier 
cette marche matinale dans les champa dé-

serta aves mon enfant reconquise, volée 1 á 
mon bras.

Au bout de trois quarts d'lieure nous vi- 
mes devant nous la maison de Lisbeth.

Une fumée joyeuse soriail en jolie volates 
des hautes oheminées, Ies vauhes mugis- 
saient á Fétable, réclamant la traite du ma- 
tin. La porte de la cour était ouverte, et la 
charrue brillante, attelée d’un L’h*̂ val vigou- 
reuK, préte á sorlir, n’aitendait plus que le 
laboureur. Suzanne me regarda, etjevisá 
Fexpression de son visage qu’elle était con­
tente.

— Cela ressemble á notre chez nous, dil- 
elie á voix basse.

Nous avions atteint notre refuge. Je pous- 
sai la porte enlie-báillée; au fond de la 
vaste piéoe. Lisbeth, dessinée en noir sur le 
fond clair de la croisée A petits carreaux, 
triait des écheveaux de Un.

—r Cousine Lisbeth, dis-je á haute voix, je 
vous améne la petite.

La cousine me regarda d’un air effaré, 
bondit A travers seséchevaeux de Un sans s'y 
prendre les pieds, el pleine d’ardeur juvénile 
serra Suzanne dans ses bras.

— Mon Dieu ! mon Dleu 1 drt-elle deux 
ou trois fois. Elle était si saiste que les pa­
roles ne lui venaient pas. Elle alma mieux 
nous embrasser que de faire un discours. 
Quand elje eut penoué le 61 de ses idées :

— A pied ! dit-elle, el A cette heure-i'i! 
Esl-il possibte! AUendez, je vais vous faire 
du café. Oüsont vos bagages? Je vais appe- 
ler les filies...

Je lui mis la main sur le bras.
— Cousine Lisbeth, no faite* pas de bruit; 

personne ne nous a vus entrer. Persnnne ne 
sait que je ne suis pas remarié. Suzanne 
passera ici pour raa femme.

— Et pourquoi, Seigneur Dieu? fit la cou­
sine épouvantée.

— Parce que j'aivolé raa filie á son roari, 
parce que 4e lache Fa frappéo, parce qu’elle 
en serait morie, et queje veux qu’elle vive 1

Les bras do Lisbeth retombérent A son 
cóté:

— Olí! la pauvre mignonne, dit-elle, e’est 
done pour cela qu’elle est si pále ! Vous avez 
bien fait, cousin. On dirá comme vous vou- 
drfZ, mais je vais toujours vous faire du 
café.

Quelle heure béRÍe que celle qui suivit! 
Suzanne, deja remise par ce bon accueil, 
souriait doucrraent au fond du vieux fauteuil 
de tapísseríe queLisbeib avait trainé auprés 
du feu ; une gerbe de ílammes gaies et pélil- 
lantes. sans cesse avivée par Its fagots que 
la cousine y jetait avec profusión, montait le 
long de la vieille cheminée luisante de suie ; 
la cafetiére de cuivre étincelait; la créme 
épaisse tremhlail dans le crémier de Ierre 
bruñe, et Lisbeth aFait et venait avec une 
activité prodigieuse. Tout á coup un rayón 
de soleil pénéira parla porte que nous avions 
laissée ouverte et tomba sur les cheveux d’or 
de mafille. Livsbeth fit le signede la croix et 
ses lévres muettes s’agitérent.un peu :

— C’est une vieille habitude, dit-elle avec 
un sourire en se tournant vers nous, chaqué 
fois que je vois le soleil au levar du jour, il 
faut que je remercie le bon Dieu !

El sa main vigilante ramena les iDons 
disperses dans le foyer, llumble coeur, dé- 
bordánl d»' joie et de reconoaissance, elle 
trouvait moyen de remercier Dieu á toute 
heure du jour!

Quand Suzanne eut mangé quelques bou- 
chées de pain, Lisbeth, qui s'étail absenlée 
une instant. revint toute essouftlée.

— La chambre de la petite esl faite, dit- 
elle, j'ai mis des draps au lii, elle va aller se 
coucher

Suz'inne ne se fit pas prier. EHe monta 
sans faiblesse Tescalier de bois de chéne aux 
larges baluslres noircis it polis par Fusage, 
elle entra dans la chambre gaie et claire, oú 
les poutres du plafond étaient encore gar- 
nies de leurs chapelets d’̂ iignons conservés 
pour Fhiver, metenditson tronique je bai- 
sai, et sourit A Lisbeth qui nous avait sui- 
vis...

— Ah 1 la chére petite, s’écria la bonne

cousine. pauvre petite, sans mere, qu’elle a 
dü soüffrir pour avoir ces yeux-IA !

Et Lisbeth, cacbant sa figure dans son ta- 
biier, s'enfuit en étouílant un sanglot. 

Suzanne ne pleurait pas :
— Nous serons bien ici, pére. dit-elle. Je 

suis bien contente d'y étre venue.
Je sortis en fermanl la porte doueement. 

Je revins au bout d’un quarl d’heure, elle 
était deja endor nie. Mais sur son doux visa- 
ge la marque du soufflei se voyait encore en 
uneligne rouge Je redescendis sur la pointe 
du pied et j’aPai retrouver Lsibelh.

— Eh bien 1 vous ne dorroez pas? Votre 
chambre est pourtani préte aussi, dit-elle 
en me voyanl entrer dans ia lailerie oü j'a­
vais fini par la rejoindre, aprés l’avoir cher- 
chée dans toute la maison.

— J’ai trop de choses A vous conter, ré- 
pondis-je. Sommes-nous bien seuls?

— Vous pouvpz étre tranquille. J’ai en- 
voyé les filies á l’ouvrage, et je leur ai parlé 
comme vous m aviez dit. Raconlez-moi votre 
histoire.

C’esi dans cette frairhe laiterie, pendant 
que Lisbeth battait te beurre, que je la mis 
au courant de ce qui s’étail passédepuis ma 
précédente visite. Elle ne parui pas forl sur- 
prise, de la conduite de moa gendre, en ce qui 
touchait les dioses d’intérét; Ies oampa- 
gnards peuvent tout comprendre en fait de 
cupidité, le spectacle des petites rivalítés, 
des jalousies déla province les bronze á cet 
endroit lA ; mais, en ce qui touchait le pro- 
cédé employé par lui pour obtenir de Far- 
gent de Suzanne, jelalroovai incrédule.

— Viiyons, cousin, pensez done, 5a n’est 
pas possible. II n’ya pasd’homme assez lá- 
chepour commetire uneaction pareílie.

Je finís oependant par la convaincre, et 
des lors sa tendresse et sa pitié pour Suzan­
ne ne connurent plus de bornes. Elle n’é- 
tait pas loin, je crol», de la con.sidérer com­
me unesainte martyre.

Ma filie dormit pendant une partie du 
jour; au diner nous nous trouvámes réunis.

Elle fut gaie, un indificrent eút cru qu'elle 
avait tout oublié; mais, moi quí la connais- 
sais. je devinais bien que cette gaieté était 
faotice, et je t’interrogeai.

-- Que crains-tu ? iui dis-je quand nous 
fumes seuls le soir.

— Je crains qu’on ne nous trouve, ré­
pondit-elle.

~  Ne crains rien, lis-je, heureux de pou- 
voir la rassurer, ici nous sommes mieux oa- 
chós que n’imporie oü, el d’ailleurs je le 
jure que, quand méme on nous trouverait, 
je ne le laisserais pas emniener. Oü tu iras 
j’irai, et je coucherai en travers de la porte 
s’il le faut.

Elle m’embrassa avec efiusion et s’endor- 
mit d'un calme sommeil.

X XX Il

Le soleil levant que j’avais dans les yeux 
me réveilla Je lendemain. Je me levai et j’ou- 
vris la fenétre pour respirer Fair du matin.

— Pérr, fit la voix de Suzanne, viens ie i!'
J’enirai dans sa <*haml>re, séparée de la

mienne par une cloison de chéoe et je la 
trouvai dans son üt, accoudée sur son oreü- 
1er, r.jse, souriante, tulle que je l’avais vue 
toute petite La eamisole de Lisbeth trop 
grande pour elle faisait mille plis sur son 
cou, ses mains fiuetles sorlaient á grand’ 
peine des longues manches, et elle riaitau 
travers de ses cheveux qui avaient repoussé 
son bonnet de nuit pendu á son cou.

— Pére, dit-elle, e’est comme autrefois 1 
Oh ! que c’est bon !

Elleferma les yeux, s’allongea de’toules 
ses forees dans le lit de plume rebondi, puis 
se repelotonna, avec son geste familier, et 
répéta: C’esl bon de vivre !

(ásuivre).

Ayuntamiento de Madrid
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poür l’EKposition universell« de París, 
et siégeanl ¿ Vienne; il porte en onlre 
approbation de la nomination d ŝ cinq 
viee-prébidents el des membres de cette 
commisbion.

On mande de Gorilz que le prince 
Massimo o remis css jours-ci de la parí 
du Saint-Pére au comte de Chambord, 
_: a p t d a n s  celtequi séjourne acluellement
ville, un tableau en mosaiquc. 
chef-d’oeuvre d’art, représentanl la Ro- 
me paíenoe en regard de la Rome cnre-
■' ienne.

Le bourgmestre de Vienne, M.leD'' 
Felder, accompagné de plusieurs con- 
^eille^8 municipaux, s’estrendu aupres 
de Tabbé Liszt pour lui remellre 1« 
«brande méda lie d'or deSalvator. dé- 
.•ernée á i’illusire maestro par la muni- 
eipalité de la capitale. M.le bourgmestre, 
s’adressanl au grand arliste a dit que le 
eollation de cette dislinction hononhque 
de la parí de la commune était un acte 
,ie eratitude accompli au nom des in- 
fortunes et des souñrances allég'^es 
daus la métropole gráce aux généreux 
ttforts de Tilluslre pianisle. M. Liszi, 
vivemenl touché, a exprimé sea remer- 
ciemenls en des termes qui trahissaient 
son émotion.

Ljubibpatitch, l’un des chefsdelin-
surrection herzégovinienne, aprés avoir
éié détfnu peniauide longs mois ó Uraiz 
oü il avait eté interné par ordre du gou- 
vernement auslro-hongrois, vienl d éire 
rendu é la liberté, elaquiUé cette ville 
avec sa femme, eacorte par un com- 
missaire de pólice.

AKCIíGTERRE.

LE GÉNÉRAL IGNATIEFF.
Londres, 17 mars.

P a r t í  hier aprés-midi ó  deux heures 
de Calais, par le paquebot de la melle 
France, le général Ignaiieñ. accompa­
gné de M"** Ignatieft, el ayant é sa suite 
le pnnce Tsérelélef, a débarqué á Dou- 
vres h 3 heures el demie. II est partí 
immédiatement pour Londres par le
Ira inordinairee lesta rr ivé  á la sialion
de Victoria quelques minutes aprés six 
heures J commc ó Douvres, son arrivée
était absolument inconnue, et M .B a r -
tholomei, conseiller de Tambassade de 
Russie,M. Davydoff, premier secrétaire 
de l’ambassade, l'attendaient seuls au 
débarcadére. Deuxvoilures aUendaienl 
le général, qui estdescendu é Claridge’s 
Hotel, dans Brook-street.

Ahuitheures, le général Ignaliefis est 
rendu á Chesham-Ilouse, residence de 
Tambassadeur de Russie, pour assister 
t  un diner que le comte Schouvaloff 
donnail en son honneur; parmi les con­
vives élaierit les ambassadeurs d’Alle 
magne, d’Autriche, de France el d’Iia 
lie, le marquis et la marquise de Salis- 
bu'ry, le comte et la comtesse de Geitlo- 
\vay,’M. et M“* Bakmelieff, le comts N. 
AdíeVberg et aulres personnes de dis- 
tinction.

Le général sera présent ce soir au 
ditier diplomalique au Foreign-Office. II 
assi&tera ensuiie á la réceptiori de la 
comtesse de Derby, il panira probable- 
ment pour Halfield par le Iroiii de mi-
nuit. , .  , ^

üu pense que S. Exc. et M'"* Ignatieff 
séjourneront pendant quelqueo jours 
chez le maiquis et la marquise de balis- 
bury é Hatlield-House, et qu’une féte 
sera donnée en leur honneur, á laquelle 
entre aulres invités de dislinction assis- 
teront le comte et la comtesse de Derby.

PARLEMENT ANGLAIS.
Londres, 1G mars, 5 h. 40, soir.

Chambre des communes. — Sir II. 
Norlhcole, répondaniéM. Harlington, 
dit: Voici quelle est acluelUment la si- 
Inalion: Nous avons re^u de la Russie 
une proposition d'adhérer a un proto­
cole, Itquel exprimeraii les vues des 
puiísaiices relativement aux affaires 
d’Orieiu. Le projet de protocole proposé 
par la Russie a eté remia dimaiiche der 
mera lord Derby. II a été examiné de- 
puis par le cabinel. Certaineti tnodifica- 
tions ont été proposées dans les leí raes. 
Les amendements ont été remis au 
oomle SchoLiv/jIoff, qui avnit seulement 
niandat de les recevoir ad referendum, 
et qui atiend rnaintenaiu des inslruc 
iionsdeson gouvernement.

teursquasi leur résoliition n’étall pas 
opprouvée par ceux-ci, les deux dépulés 
élaient préts á résigner leurs mandafs 
de dépulés au Parlement. Les comiiés 
élecloraux respectifs viennent de noli- 
fier é MM. B rger et Petri que leur con- 
duite est approuvée.

Le prince Charles et la princesse Eli- 
sabeth de Prusse ont quitté Malte le 16 
mars, aprés y avoir possé une hnitaine 
de jours, et se sont embarqués pour 
Tunis.

Le barón Henri de Cálice, envoyé ex- 
traordinaire et ministre plénipolentiaire, 
et le barón Joseph de Schwegel, con­
seiller aulique, sont nommés cheís de 
section au mtuistére de la maison un 
périale et des affaires étrangéres. t.es 
deux fonclíonnaires sont bien connus 
daos le monde diplomatique. M. le ba­
rón de Cálice, qui a longtemps occupé le 
poste d’agent üiplomouque dAutriche- 
Hongrie ó Bucharest.est venu en dermer 
lieu á la Coiiférence de Constantinop e 
en quaiite de second représetnant. M. le 
barón Schwegel, président du départe- 
ment polaico-commercial au mmistére, 
avait occupé égalemer.t plusieurs post-s 
importants dans les consulats d Auln- 
cbe-Hongrie tn Oneut.

M. Campbausen, ministre desfinan- 
ces, vient d'intenter un procés en d ffa- 
mation ó un conseiller de commerce de 
la Weslpbalie, M. Baare, chef d’une 
grande fabrique d’acier, qui a attrib'ié 
publiquemenl au ministre un propos 
que celui-ci déclare calomnieux et diffa- 
matoire. Vers la fin d’oclobre 1874, ó 
roccasion d’uneaudienceqii’il accordail 
é M. Baare, M. Campbausen aurail dit 
é celui-ci: « Croyez-vous que nous ver-
senons une larme, iji, au sein du mi
nisté'e, si vous nutres Westphall'^ns 
veniez é péricliter? » Le ministre aurait 
répété encore le p“opos, dans la méme 
auJience avec la variante « ici h Herlin », 
au lieu de « au sein du ministére. » 

Voilé ce que prétend M. Baare dans 
une lefire adresséedeBochum,15 mars, 
é la National Zeitung. — M. Camp- 
haussen avait déjé fait démenlir ce pro- 
pos par l'organe du Reichsanzeíger, 
mdis, M. Baare insistan!, il lui intente 
maintenant dea poursuites.

Le conseiller de légalion D'' Aegidi, 
anclen chefdu bureau de la presse au 
ministére dea affaTes étrangéres, a ac 
ceplé une chaire de professeur é Tuni- 
versité de Berlín. (On aait que le bureau 
en question n'existe plus.)

Le grand-duc et la grande-duchesse 
de Bade sont arrivés, le 13 mars, 
Carlsruhe, ven nt d’Ilalie.

á

I T A L I E .

Le Daily Telegraph confi'me que Jes 
modifications faites par le pnnce Gorl- 
chakofféla teneur du proloeole n’ont 
pas grande imporlance, mais l’adhésion 
de l’Angleterreau protocole dépend des 
négocialions pour la démobilisaiion de 
l’nrmée nisse el de leu» succés. Cea né- 
gociations conlinuent toujours, mois 
n'ontpas encono abouti é un résullat 
pratique.

ALLElfiAf>Í]%E.

NOUVELLES DIVERSES.
Sur la proposilion de son comité de 

ju' îice. le conseil tédérol a décidé de 
defrtreré la cour de cassntion des Irois 
Vilk'S libres, siégeanl é Lubeck, le Hti- 

entre lo Pruase el In Saxe au sujel 
du chemin de fer de Berlín Dresde.

On sait qu*& la suite de leur sorlie de 
la fraction des p.-ogressistes, kM. Ber-

LES NOUVELLES CONVENTIONS MARITIMES
Notre navigation póstale, náe en mé­

me temps que se consiituait Tunilé de 
notre patrie, s’est surcessivemenl tr ans- 
formée, en ce qui est des relations ma 
rifimes entre les diverses pariies du 
íoyaum*», selon que se Iransformaient 
kftcondilions interieurea, et a mesure 
que d’un cótó l’anité ella méme s’appro- 
cbsil de sou complet achévemenC 
quoderaiUre s’étendait le réseaii des 
voies ferrées; et quant nux rt-lations 
iiilernationaies, le service de la naviga 
lion s'est efforcé de seconder les diver­
ses branches du commerce italien, afin 
de concourir lui aussi au relévement 
économique du pays.

II y eul, sn effet, trois époques, h tra- 
vers lesquelles on peut suivro le déve- 
loppementet l’oeuvre de cette nsviga- 
lion; la prem ére est celle de 1862, et 
Ton peut dire celle du commencemeni 
desservices maritimes italiens; la se- 
conde date de 1872, et ce qui la dislin 
gue de la precsdeme o’est la reformo et 
l’accroisscmptil dans les Communica­
tions déjé existentes ; la iroisiéme enfi i, 
la présente, vise é une léorganisa'ion 
presqufi générale.

Si nous nous reportons é cette épo- 
que de 187  ̂eté celle ceuvre deréorga- 
nisalion, comme élont le f oinl de départ 
déla nouvelle périodeoü ritolie va en 
l.'er, nous vertons que cette ceuvre avaii 
pnncipalement pour bul:

1® D’élablir des Com m unications jour 
naliéies entre le continent et les princi 
pales lies du ro y au m e ;

2® De créer une ligne directe pour les 
Indes;

3° D’instituep un Service de naviga 
lion entre l’ltalie, la Gréce et la Tur- 
quie;

4® D’élablir une ligne directe pour 
rAmérique du Nord.

En presentantau Parlement les pro 
positions qui furent ensuite sanction- 
nées par la loi du 2 juiliet 1872, le gou­
vernement svail la ppnsée de faire faire 
un grand pas, non déf nitif pourtant, é 
l’effort continu vers une nssielie nórma­
le de la navigation ifaLenne, qu’il dé- 
clarait dans son rapport devoir ctre le 
principal levierdii relévement économi 
que du pays; mais il conclusit tiepen- 
dant en renvoyoni é l’époque de Té- 
cbéancedes conventions faites é Tinlé- 
rieur avec diversos compagnies, 1n 
complete réorganisation de loule notre 
navigation póstale et commerciale.

Cette échéance étant proche, puis- 
qti’elle lorabe en avril 1877, Tadminis- 
iration passée ovait dés le mois de dé- 
cembre 1875 ordotiné des étndes é ce 
sujet, pour celta réorganisation des 
Sf̂ rvices. Ges étndes étairnl termináes 
quand arriva au pouvoir radministration 
nouvelle.

Celle-ci a eu la pensée de ne pas limi- 
ter l'ceuvre de réorganisation aux seuls 
Services intérieurs, mais de l’é'endre 
aussi aux Services internaiionaux. é 
1’exceplion de la navigation entre Ve- 
nÍ5‘ et l’Egypte, qui est confiée é la Pé- 
ninsulaire jusqu'au mois de mars 1878.

Nous réservant d’exami’ner une autre 
fois les proposilions du ministére, nous 
nous en lenons oujourd’hui ó pubher la 
Convention qui a été présenlóe é la 
Chambre par M. le ministre des tra/aux 
publics.
Convention pour la concession des S e r­

vices postaax et commerciaux mari­
times dans la Méditerranéc et dans 
les mers de lindo  Chine avec MM  
Raffatle Rabattino et ígnazio Florio. 
Le ministre des liavaux publics et ce- 

lui des finances, au nom de TEiat;
M. le commaiideur Raffaele Rubatti- 

nOjContractant en sou propre nom et au 
nom de la Compagnie par lui représen - 
lée R. Rabal ino el C., etM. lecotn- 
mandeur Ignazio Florio, lonl en son 
propre nom qu’au nom de la Compagnie 
par lui représentée I. el Vincenzo Flurio 
etC.,

Ont convenu et stipnlé ce qui suU :
Ari. Pk — MM. Riibattino el Florio 

fi’obi gent a exéciiter Ies Services de na- 
vigalion é vapeur ci-dessous désignés,

dans le.s cahiers dés charges annexés 6 ] D. Oui, on lui a ofifert plusieurs places, 
la présente Convention, donl ils fonl maiselle n’en a nis voulu,

”  *' ’ liepaitie intégrante.
a) Service de navigation o vapeu' 

póstale et commerciale entie le conti 
nent et Ule de Sardeigne, avec embran- 
chernants sur Palerme. surTunis etsur 
Marseille, et entre le continent et l’ar- 
chipel toscan.

b) Service de navigation é vapeur 
póstale et commerciale entre le conti 
nent el 1'ile de Sicile, avec embranche 
m' n̂ts sur Malte et sur Tunis.

c) Service de navigation é vapeur po-- 
tale et commerciale entre ritalie et h¡- 
écheltes du LevanI et de la mer Nni^e.

d) Service de navigation é vapeur 
pnsiale el commerciale entre Génes 
l’Egynte et les Indes.

e) Service de navigation a vapeiu 
póstale et commerciale entre Génes, 
Singapore et Balavia.

Ar t . 2. — Les service.‘̂ jindlqué5 aux 
lettres a), o?) ct a) seront exercés par l? 
commandeur Rnbatlino en son nom 
propre et au nom de la Société par Ui' 
représentée ; ceux indiqués é la leltr* b) 
seronl exercés par le commandeur Flo­
rio, en son propre nom el au nnm de la 
Société par lui représentée; ceux indi 
qués é la lettre b) seront exercés par le 
commandeur Florio,en son propre nom 
et au nom la société par lui représen- 
tée; ceux enfin irid'qués a la lettre cj 
par le commandeur Florio en son propre 
nom,avec faculté de lesréuniraux au* 
,res Services de sa Suciélé.

Ar t . 3 — Pour l’exéculion des Ser­
vices désignés dans rarticle le gou 
vernement fournira aux contractants, 
dans les limites déterminées par les 
cahiers des charges, les subventions 
suivantes:

D ix-huit lires (L. 18) par lieue mari­
ne parcourue dans chaqué voyage d’al 
ler et retour, auxlignes désignees é la 
lettre a);

D ix neu f lires (L. 19) par lieue, com­
me ci-dessus, aux lignes désignáes é la 
lettre 6), exception étant faite du second 
irajet entre Messine et Malte, désigné 
dans le cahier des charges sous la let­
tre e) el pour leqnel sera fourni le sub- 
side de douze lires (L 12) par lieue;

Dix-sept mille six  cent seise lires (L. 
17,616) pour le serv'ce pa*’ bóliments ó 
voiks entre Trapani et Panlelleria ;

Vingt une lires (L 21) par heue, 
comme ci-dessus, aux ligues désignées 
é la lellrr c);

Un million trois cent quatre vingt 
¿íVc-s (L. 1,380,000) pacannée pour 

Teiisemble des seivicp désigné.-5 é la 
lettre soit : un million qnatre-vingt 
mille (L 1,080 000) pour les voyage.-* a 
Bombay, y compris toule dépense pour 
le passage du canal de Suez, el trois 
cent mille (L. 300 000) pour Je voyage 
é Alexandrift d’Egypie;

Trente-deux lires (L. 32) por lieue, 
comme ci-dessus, y compris toule dé- 
pense pour le passage du canal de 
Suez, pour le Service désigné é la let­
tre e.)

Ar t . 4.— Au cas oü Ies dépenses d*-' 
iransit par le canal de Suez viendraifn 
é étre supprimées ou dimiuuées, di 
fa ôn que lo somme payéc á ce lilre par 
te concessionnaire résul'át d’unn m o- 
y'=‘nne anniielití inférie'irp ó treme mille 
lires italiennes (L. 30,000) pour cheque 
voyage d’aller et retour, la siibvenlion 
attribuée au Service de Bombay et d̂  
Singapore, désignée aux leitres d) et e) 
sera diminuée de la somme qui serán 
payée par le concessionnaire en moins 
des trente mille (L. 30,000) pour tous 
les droits de tíansit du canal.

Ar t . 5.— Lea concessionnaire? s’o- 
btigent, seloM les normes des cah'ers 
des charges,d’établir dans le premier se­
mestre á dater du commencement du 
«ervice, des agences uniques. compilanl 
les itinéraires, les horairtsei les tarifa 
eu commun, étant comprises les agen­
ces pour Ips Services cumulatifs.

Eu outre facohé est donnée é MM.Ru- 
baitino et Florio de fondre leurs propres 
Sociélés en une Société unique qui se 
charge de tous les Services dont il s'agq 
dans la présenle convention, sauf bien 
enlendu pour Tus&ge de cette faculté 
Tapprobation gouvernemenlale.

Ar t . 6.— La présente convention au­
ra effel á dater du 1*'juillet 1877, et du- 
rera jusqu’au 31 décembre 1891, étant 
enlendu qu’elle pourra co.itiiiuer d’an- 
née en minée passé le dit terme, sauf le 
cas de déuile de Tune ou de l’fiutre par­
le donner six mois d’avance.

Art . 7. — La présente Convention et 
les «cks üour l’acquisition du motérie! 
naval iiécessaire poar rétabllssemenl 
du Service, durant les trois premiéres 
annéeSj seront sujels au dro.l fixe d’une 
lirepnr choque registre.

Art . 8. — Par la présente Convention 
soni et demeurent en'iért meni abrogét.s 
les Gon\enlions mariiime.s aniérieures 
stipulées avec ks Sociélés Rubottmo et 
Florio el aoprouvées pnr la lo¡.

Art 9. — La présenle Convention oe 
sera oblig (oiré pour le gouvernrmsnt 
qu’apiés son approbation par une loi.

Failen trois originaux.
Rome, k 4 kvrier 1877.

L e m in U tr e  t r a m u x  p u b l ic s  : Zanardelli.
L e m in i s t r e  d es  f in a n c e s :  Depretis.

Raffaele Rubattixo.
Ignazio Florio. 

(CouTTÍer d’Italié).

TKini'A'AHÜ GITCSAACERÍI.

COUR D’ASSISES DE LA SEI\E 

Présidence de M. Burin-De.sroziers.

{¡er et P e tri avaient déclaré ü leu rs  élec- d an s  les te rm es et aux  conditiona fixés i tirpour se placer domestique.

AFFAIRR R i LLOIR. —  ASSASSINAT F,T MUTILA-
TIOX DE CADAVRE. — ÜNE FEMME COUPtíE
EN MORCEAU.X.

I n le r r o g a to i r e  de D il lo ir .

{ S u i te .)

D. Nousarrivonsau crime: au commence- 
nient denoveinl>re,il est certain que vous éíiez 
sans ressources, sans travail, et vous aviez des 
delles, au coiitraire. Vous éliez tous deux 
dans la plus complete inisÍMe. Vous vouliez 
vous débarrasser de votre majlrc.sse. Vous 
l'avez dit?

R, .lamais.
D. Vous avez dit i  Rrdoii: « Que voulez- 

vous que j’eu lasse, elle est troj) béte. »
R. Je ne me souviens pas. Elle devait par-

R. Parce qu’eile ne remplissait pas les con- 
ditions requises, probablement.

D. C’est votre interprétaíion. Mais, en réa- 
lité, elle faisait des tentatives pour se placer, 
pour vous obéir seulement, car elle ne vou- 
lait pas se placer.

Elle l’a dit, Vous, au contraire,'vous ré- 
pandiez continuellement le bruit qu’elle vous 
quiUerait. Elle, de son cóté, affinnait qu’elle 
ne vous quitlerait jaraais. Enfin comment le 
crime s’est ilcoramis?

R 11 était sepl heures dii soir. E lle  était 
rentrée en m’avouant qu 'e lle , avait passé la 
jouriiée avec une autre domestique. Je lui fis 
des reproches.

A ce moment, j’entendis le bruit d'un vase 
brisé: je me retournai. Furieux devoirmon 
verre brisé, pris d’un accés de fureur folie, 
j3 m approcbai d'elle et la frappai. Elle tom- 
ba, elle s’affaissa sur elle-méme. J’allaí cher- 
eberde Veau, jela secouai, j’allai cbercher 
du vinaigre aussi, je la saisis dans mes bras 
et je la portai sur le lit.

El la, je vis ü la décomposition de son vi- 
sage, á ses yeux voilés, que c’était finí... Je 
tombai prés d’elle dans un état de prostra- 
tlon absolue... Je restai ainsi accroupi jus­
qu’au lendemain.

Alors je me rendís compte de ma siíua- 
tion... Ma famille déshonorée.. .Mon dés- 
honneur k moi... Je résolus de me débar­
rasser du corps.

Je me levai... jevoulus marcher... je ne 
me teñáis pas sur mes jambes... Ce n’est 
qu’aprés avoir bu un verre d’eau troide que je 
pus me soulenir.

Dans la rué je n’osaisregarder personne... 
je me voilai la figuro avec mon mouchoír. 
Deux heures aprés, j’étaisde retour, toujours 
dominé par cette pensée de faire disperaitre 
ce corps... Je m’approcliaí... J’éprouvais 
beauconp de diíficulté áremuev le corps, vu
sa rigidité.

Prés de la cheminée, j’exécntai l’horrible 
mutilation... Avec un rasoir, je lis une pre- 
miére incisión : j’éprouvai une résistance. 
Je tranchai la partie osseuse avec un ciseau 
et un marteau.

L’accusé continué avec beaucoup de détails 
a raconter la facón dont ü a opéré le trans- 
port.

Le silence le plus absolu régne dans l’au- 
ditoire terrifié ; Rilloir parle d’une fagon 
teilementsaccadée, et une émotion qui ne 
semble pas feinte lui retid si difficilo la pro- 
nonciation, qu’il est facile d’écrire ses paro­
les au fur et á mesure.

A plusieurs reprises, leprésident est forcé 
de lui dire decontinuer.

D. Xüus avons ti+us écouté avec la j>lus 
grande attention votre récit. Pour nous il 
n’est pas nouveau. Mais vous n’ignorez pas 
qu’on le considere comme un mensonge. 
Vous étes démenti par le cadavre, par Ies té- 
moins, par la Science et par vous-méine.

¿I? présidení rappelle les charges relevées 
par l’accusation. .Vous passons sur cette par­
tie de l’interrogatoire, les témoignages devant 
faire connaiíre les faits.

Rilloir nie formellemeiit tontes les circon- 
stances qui sont en contradiction avec son 
récit. II est redevenu calme et parle avec fa­
cilité.

D. Vous avez parlé de votre maítresse le 6 
k un voisin, done elle n’était pas mortc le 2 ? 
Votre propre aifirmation vousdément.

R. J’ai dit qu’elle était morte le 8, avant 
mes aveux

D. Il n’y a pas d’aveux. Du reste, il y a une 
autre preuvo : le cadavre. Iluissier, appurlez 
le masque.

On apporle le moulage qui a été fait déla 
léte et qui a été exposé á la Morgue ; il est 
fixé sur uno planche.

Profunde émotion.
Rilloir est impas.sible.
D. nilh»ir, savez-vouá ce qu’on dit?
R. Non.
L e p r é s id e n t  (élendant la main). On dit, 

Riloir, <{uo vous l’avez riivisée vivante; la 
Science le prouve.

Une émotion imlescriptihle s’empare de 
toul l’auditoire, un long murmure d’horreur 
se fait entendre

Ali! ce n’est pas. Je l’ai divisée, 
oui, c’est vrai; inais elle était raorte.

L e p r é s id e n l .—  \ o u s  l’avez divisée vivante, 
car lorsqu’on a trouvé les troncoiis, ils 
étaient exsangues. Je dirai plus : vous l avez 
surprise dans son sommeil.vous l’avez sortie 
de son lit pour la tuer, car le lit ne portait 
pas trace de rhémorrhagie ; vous avez essayé 
d’arraclier Ies entrailles, elles ont résisté. 
Toutes vos précaulioiis étaient prises : vous 
aviez de la sciure; d’oü la leniez-vous ?

D. Du chemin de fer du Nord.
D. C’est encore un mensonge !
H. Comment, un mensonge !
D. Oui, car la sciure qui a été trouvée sur 

le cadavie est de la sciure fraiche de sapin.
R. Je répéte queje Tai prise au chemin de 

fer du A’ord.
D. Ce n’est pas. Vous l’avez eue diez Je 

menuisier Laurent. — Avec quoi avez-vous 
fait \x section ?

K. Avec un rasoir.
D. La Science vous démeiit; elb iirouve le 

contraire.
R. Jorespecte lascience, mais je dis vrai. 
D. La Science n’a que faire de votre rés­

ped. La vériíé seule doit étre respectée. La 
nalure de la section ne permet a personne de 
douter de reinploid’un large couteau, d’un 
Iranchet. Vous vous étes serví d’un tranchet. 

R. Ce n’est pas.
D. Le médeciii a essayé .sur un cadavre, 

avec un ciseau, de fracturer la colonne ver­
tébrale. II declare que cette opération est 
impossible. Vous vous «Hes encore serví de 
votre tranchet?

R. Mais non. mais non. Avec un ciseau 
qui coupe, c’est possible.

Rilloir maintenant discute froídement; on 
ne peut s’empécher d’éprouver un sentiment 
de dégoút et d’horreur en entendant cette 
discussion.

D. Vous aviez si bien prcmédité le crime 
que vous aviez choisi d’avance l'cndroít oü 
vous vouliez jeter le corps. Vos calcuis ont 
été déjoués par ce fait assez fréquent de la di- 
minution des eaux de la .Seine. Les ronc-ons 
se sont doncirouvés a fleur d’eau Vous voyez 
bien que c’est dans la nuit du 6 au 7 que le 
crime a été commi'--, que vous aviez pris tou­
tes vos précaulions; par conséquent votre 
crime était premedité.

L’interrogatoire est terminé.
L’audienceest suspendue.
A la reprisc on procede a rauriition do» tó- 

inoins.
i/. Paul Guénin, commissairo de pólice a 

Clichy, r.iconte les conditions dans losque.l- 
les la découverte et les premiéres investiga- 
lions ont été faites Le cadavre ne devait pas 
avoir séjourné longtemps dans l'eau, a cause
de son état peu avancé de décomposition. 

Touíes les circonstances étudiées parce
magistral ont donné, dés le premior jour, la 
certitude qu’il s’agissait d’un crime dont lou- 
tes les circonstances avaient été prévues et 
pour leqnel les précaulions les plus minu- 
tieu.ses ont été prises.

M . le p r é s id e n t ,  aprés avoir lu une partie 
du rapport de M. lecorninissairc de pólice, 
félicite celui-ci de riiabileté iju’il ailéj»loyée.

M . L e g u e n , propriétaire á Cll< ;hv, fait con- 
naitre la dispositioa des radtau? ¿ d'oü ont été 
jetés les paquets contenant l^ s  restes hu-

mains. Le lieu est trés-retiré et il faut lo. con- 
naitre d avance, avoirétudié leslocalilés pour 
s y remire sans étre remaríjué.

Id. H o u s s e m a in , mariníer k  Asnléres, dé- 
pose qu’il a retiré une des parties du tronc 
que retenait un pavé. Sur la question qui lui 
est posée, il répond que dans la nuit une 
baisse considérable s’était produite dans le 
iiiveau de la Seine.

M . le  [ r  B e r g e ro n , médecin lé l̂ste. — J’ai 
eu á pxaminer deux tronĝ ns d un cadavre 
repéchédans la Seine quelque.̂  heures au- 
paravant. La femme était de taille moyenne, 
assez repléte, ayant l’apparence d’une ou- 
vi'iére ou d’une servante, elle n’avait jamais 
été enceinte.

Les deux trongons avaient été ficelés avec 
de la corde assez grosse ; ils comprenaienl: 
l’un, la poilrine, la UMe eties bras; l’autre, 
le ventre et les cuisses. Les intestins avaient 
été arracbés. Les clieveux avaient été coupés.

II n’y avait. au bas-ventre, aucune trace 
d’un coup violent; au cou, on constatait des 
traces devio'enco indiquant qu’unerixeavait 
dú avoir lieu ; mais il n’y avait point delé- 
siori.s pouvant expliquer la mort.

Celle-ci était due k une hémorrhagie. Le 
corps était exsangue et vide de sang ; il n’y 
avait point de caiílots.

Une ri.xe ayant précédé la mort, il est pos­
sible qu’il y ait eu syncope; mais cela n'est 
qu’une hypotbése et la mort n’est le résultat 
ni d’une "congestión, ni d’une syncope, mais 
d’une hémoThagie.

D’aprés mes observations sur le cadavre, je 
puis aflirmer que le 9, jour oü j’ai fait mon 
examen, la mort ne pouvait remonter a plus 
de deux jour.s, tant a cause de la fniicheur de 
la température, de la situation du corps dans 
l’eau courante <[u’ii l’état de fraícheur des 
chairs.

M . l ’a v o c a t g é n é r a l . — D’aprés l’étaí des 
chairs des deux trongons, peut-on supposer 
que rimmersion de l’un a suivi de vingt-qua- 
tre heures celle del’autre ?

Le d o c te u r .—  C’est inadmissible.
M. l 'a v o c a t  g é n é r a l .— Etait-il possible de 

faire la section de la colonne vertébralo avec 
un ciseau ?

L e d o c te u r .— J’ai fait des expériences avec 
un couteau trés-trancbant. Cet iustrument 
produit une section des vertébres beaucoup 
moins netle que celle que j’ai conctatée sur la 
colonne veriébrale du tronc retiré de la Sei­
ne. J’ai la conviction qu’on s’est serví d'un 
couteau sur loquel on a frappé k  coups de 
marteau.

M . le p r é H d e n t .  —  l \  r é s iú te  de votre exa­
men deux certitudes, cest que la mort ne 
pouvait remonter au 2 novembre, et qu’elle 
ne peut étre le résultat d’un coup ayant ame- 
né une syncope.

L e d o c ie u r .— Oui, monsíeur le président, 
c’est absolument certain.

L e d o c ie u r  L h o le , fait connaítre les expé­
riences qui ont été faites sur le par(|uet pour 
établir les lavages qu’il a subís aprés l’épan-
chement du sang.

R a in c k e u x ,  fruitiére, a connu Rilloir, 
dont elle a été la voisinc depuis la mort de 
son frére ; l’accusé se livrait a la boissoii; il 
fit connaissance de plusieurs femines. II 
était méchant et brutal, et avait des fagons 
indignes d’un homme comme il faut. J’avais 
peur (le luí qjoiqu'U ne m’ait jamais fait 
personnellement aucune otfense.

M . le p r é s id e n t . — Vous entendez, Rilloir ?
R. Oui, j’entends, etje me tairai. Le témoin 

devra m’en étie reconnaissant.
L e  té m o in  (íroiiiquement). Ah! certalne- 

meiit, honorée méme.
La deposition de la femme Rummiére 

confirme la piécédcnte.
C o p sa u , concierge, rué de Clignan- 

court. L’accusé est resté six mois chez nous, 
II buvait beaucoup. II ne travaillait pas, sa 
femme non plus. Un soir il était tellement 
ivre qu’il roula dans l’escalier.

11 avait l’air en dessous etje n’avais pas 
confianoe en lui.

D. Un jour le propriétaire vous a c.hargée 
(Je dire a Rilloir qu’oa a lait le renvoyer?

R. Oui ü cause de ses soulographics(Rires).
ñ P  L a c h a u d . — Le témoin a t-il entendu 

des disputes?
L e  t é m o in . — Jamais.
M . le  p r é s id e n t. — Je fais remarquer la 

dátense (|u’aii moment oü on dépense l’ar- 
geiit, on n’en est pas encore aux disputes qui 
auront lieu dans le.s aulre.s logemenls.

L ’accH sé.— Si je suis tombé dans 1’escalier 
c’est parce que le gaz était éteiiit. Je ii’étais 
pas ivre.

L’ex-concierge de la maison qu’a occupé 
Rilloir aprés avoir déménagé de la rué Cli- 
gnaiicourt, rué Christiani, dépose que son 
localaire ne doit rien et qu’on n’a pasen á se 
plaüidre de lui.

M . le p r é s id e n t .— L a  femme Le Manach 
aimait-elle beaucoup Bilio'r?

L e t é m o in .— O u i, elle était contente de se 
marier avec M. Rilloir.

M . le p r é s id e n t .— II y avait eu promesse
de rnariage?

L e t é m o in .—  Oui, madame Le Manacli me 
l’a raconté enliérement.

M . L a c h a u d .— L'accusé habitait cette mai­
son un mois avant le crime. Le témoin a-t-il 
connu (les disputes?

L e  té m o in .  — Non, jamais.
S P  L a c h a u d . — Je ferai observen que tous 

les concíerges sont (l’accord,et qu’au moment 
oü nous soinmes arrivés, ton! l’argent était 
dépensé et la femme Le Manacli ne se plai- 
gnait pas de son sort.

M . le  P r é s id e n t. — La femme Le Manach 
ne se plaignait pas, parce qu’elle avait Ja pro­
messe de inariage.

j/me /írwMCflM,concierge de la rué des Trois- 
Fréres. — La femme Le Manach, que j’ai du 
reste peu fréquentée, était trés-douce.

D. Quel est le dernier jour oü vous avez vu 
la femme Le Manach?

R. Le 30 octobre.
I). Vous ne l’avez plus revue ?
R. Je ne pourraisTe (Üre.
D. Expliquez comment il se fait que vous 

ne sachiez pas davantage ce qui se passe dans 
la maison dont vous étesconcierge?

R. La loge est située de telle fagon queje 
dois mettre des rideauxépáis sur les carreaux. 
On demande le cordon et j’ouvrc sans savoir 
qui passe.

D. Le 7, dans la matinée, la femme Le- 
faure vous a dit avoir entendu ses volsins se 
disputen.

R. Oui, j’ai méme demandé des renseigne- 
ments,

D. Le 9 vous avez causé avec Rilloir qui 
puisait de l’eau?

R. Oui, parce que quelqu’un était venu de- 
mander sa niéce (la kmme Le Manach). Je
lui ai demandé si elle était malade. II m’a 
répondu : « Non, elle est en Service et a cm- 
porté ses diques et ses claques. »

(á suivre.)

FAITS DIVERS-

l.A PL’BLICiTÉ EN .ANGLETKRRE.
Le correapondant de Londres de la 

Revue britannique donne les détails ir- 
téres<snnts qui suivenl sur la pubitcilé 
en Angklen e :

Le professeur Hollovav, par exemple, a fait 
dans ce genre de véritables merveUles. Aprés 
avoii’ fondé i  Londres une retraite pour les |

convaicscents, qui lui a coúté douze milHons 
cinq cent mille franes. il vient de déposer 
deux millions cin(i cent rnille franes pour la 
fondation d’un collége pour femmes, sous la 
seule condition que l’on érigerait sa statue 
dans la cour d’lionneur, et qu’on inscrirait 
sur le portail: U o llo w a y -C o lle q e .

Pas un sou de souscriptión n’a été recueilU 
pour cette fondation. Le professeur n’a pu 
réussir á se faire pardonner l’origine de sa 
fortune, qui n’est autre que la vente de ces 
puules < raffraícbissanles, purgatives et res­
taurantes, bienfait inestimable accordé au 
genre hurnain » et certain onguent t sans 
pared, qui, en vingt-quatre heures, etc. 
dont on voit l’afliclie s’étaler sur les murad­
les des grandes villes de l’unlvers. sur la 
grande muradle de la Chine comme sur les 
rocbersde la Nouvelle-Zélande, sur les cédres 
(les foréts vierges de l’Amérique du Sud et 
sur les rochers k pie des montagnes Ro- 
cheuses.

On rapporte que, lors du débarquement du 
nouveau gouverneur envoyé pour prendre 
possession des lies Fidji, au nom de l’Angle- 
terre, ce fut un baril de pilules de Holloway 
qui fot le premier colis débarqué, et que le 
premier ballet qui fot déposé sur la berge 
contenait des müliers (raífiches proclamant 
les rares ver'tus de ces pilules.

Mais tout cela n’est rien encore aupres du 
fameux Roovland, propriétaire de l’liuile 
macassar. Obligé de préter serment devant le 
tribunal dans un procés de contrefagon, il 
declara que son revenu montait k quelque 
cbose comme une centaine de mille Hvres 
sterling, ce qui fait un capital de cinquante 
millions de notre monnaie, et dont il était 
obligó de dépenser plus de la moitié en an-
nonces.

— Vous est il done nécessaire de tant dé- 
bourser pour la publicíté ? lui demanda le 
jugeétonné.

— Tellement nécessaire, milord, que, 
voulant essayor une fois de l’économie, j’ai 
suspendu mes aimonces pendant quinze 
jours. Eh bien ! malgré l’ancienneté de mon 
macassar et de mon alydar, malgré la vertu 
reconnue qu’ils possédent tous les deux, la 
vente a tellement baissé pendant la durée de 
cette malheureuse expérience, qu’il m’a fallu 
plus de trois mois pour en réparer les etfets.

On cite encore le pbarmacien inventeur de 
laniagnésic calcinée, avec quatorze enlants, 
qui élonnait la ville de Rrighton par le dé- 
ploiement (Cun luxe de chevaux et de voltu- 
res dópassant <̂ elui de la reine ; il se proine- 
nait en équipage á quatre chevaux, suivi 
d’une procession solennelle de stx voitures 
superbes (jui contenaient les membres de sa- 
famille.
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LA QUESTION DU CANAL DE l/lSTIIME DE DARIEN.
M. Sautereau, ingénieur civil, a adressé au 

J o u r n a l  d u  c o m m e rc e  m a r ü i m e  une lettre 
danslaquellc ü prononce comine absolument 
irréalisable le creusement d’un canal a ni- 
veau,sans écluses.ü traversl’islhmede Darien.

On sait qu’uneexpédition fraiigaise explore 
en ce moment cet isthme, et qu’une victime 
a déjü succombé, M. Bixio.

II parait que le cliniat est terrible, et de 
plus les diñicultés du creusement sont bien 
autrement considerables qu’elles n’ont été k 
l’istlimede Suez.

Quelque soit le systémc de canal qu’on 
puisse prévüir au Darien, des écluses seront 
toujours absolument nécessaires du cóté du 
Pacifique, oü les marees atteigiient 8 á 9 
métres de hauteur et oü il faut opposer une 
barriere k cette immensc forcé liydraulique, 

ui se precipite deux fois par jour sur lecours 
u Tuyra, ntmoiite jusqu au milieu (les Ierres 

etrenverse tous lesobstacles qui se trouvent 
sur son passage

Au canal de Suez, la marée de Ja Méditer- 
ranée est insensible, et celle <le la mer Rou­
ge, qui s’éléve de 2 métres 50 á 3 metros au 
máximum, s'étahi dans le grand bassin des 
lacs amers sans causer de perturbation sensi­
ble. ni produire les mascareis que nous 
voyons sur tous les fleuves, et qui sont plus 
redoutables encorc sur le Tuyra que sur nos 
rivicres.

Le canal de Suez, canal direct d’une mer k 
l’autre ü Iravers le désert, a niveau et sans 
écluses, creusé au dessous du niveau de la 
mor, que le génie de M. F. de Lesseps a pu 
faire prévaloir, malgré le*» oppositious vio­
lentes des ingénieurs les plus distingues de 
l'époque,MM. Talabot, Stephenson et aulres, 
est une exception sans précédents et sans 
imitalion possible sur toute la surface du 
globe.

Ha réussi, parce qu’il été creusé dans un 
sol d’alluvioiis marines formé decouche de 
sable successivement déposées par la mer, 
exemptes de tous detritus végétaux et oü les 
couebes roclieuses élaient 1'e.xception.

II a donepu étre dragué presque en entier, 
ct ses immenses déblais, composés de sables 
et de vases sales, ont pu étre exposés au so­
led sans inconvénient pour la santé des tra- 
vailleurs.

II n’en eüt pas été de méme si le tracé Ta­
labot et Stephenson, á travers les alluvions 
du Nil, eüt prévalu ; il est probable que l’ex- 
position au solcLl de ces déblais, chargés de 
matiéres organiques en décomposition, aurait 
causé des épidémies dangereuses etentraíné, 
comme au ebemin de fer de Panama, le sacri- 
flee d’un grand nombre d’ouvriers.

Aussi. gruce aux sacrificesde la Compagnie 
de Suez pour assurer, aux corvées de Fellahs 
dons nous avons eu la direction, un régime 
meilleur que celui dont ils jouissaient dans 
leurs villages, l’éternel honneur de M. de 
Lesseps sera-t-il plutót d’avoir déblayé 74 
millions de métres cubes de terrassemenís 
sansperdreun seul homme, par suite des 
épidémies résultant le plus souvent desgrands 
mouvemenls de torre, que d’avoir surmonté 
les diñicultés politiques que ses ennemis ont 
accumulées sous ses pas, ct auxquelles tout 
autre que lui aurait succombé.

Ceux qui crolent que le canal du Darien 
n’est qu’une aífaire de plus ou moins de coo- 
lies chinois k sacrificr, sont victimes d’une 
illusion funeste: ils ne savent pas que la 
Compagnie du chemin de fer de Panama a 
payé aux Sociétés de San-Francisco, qui leur 
ainenaient des cooHes, jusqu’á 700 dollars 
par tete de chaijue ouvrier sacrifié d'avance a 
ce nouveau Minotaure.ct que peu s’en est fal­
lu que, faute de Cbinols, le travail du chemin 
de fer, qui Ti’était qu’un simple nivelleraent 
du sol et non le creusement d’un canal, soit 
restó inachevé.

Dans les marais inextricables de l’Atralo et
du Tuyra, dans ces terrains couverts de palé- 
tuviers et dont le sol est formé d’un fouillis
inextricable de racines prodigíeuses, qu’une 
machine ne peut pas attaquer eftic-aceraent, 
toule la population valide du Célesle-Einpire 
pourraity passer, qu’elle ne creuserait pas le 
canal. Quant au mas.sií rocheux qui forme 
l’arétede la Cordilliére,M. Flachat, ingénieur 
en clief des ponts et chaussées k la Guadelou- 
pe, délégué par le gouvernement de cette co- 
lonie.sur la demande de la Compagnie traiis- 
atlantique, pour véritier les dires de M. de
Cogorza, en a rapporte des échantillons qui 

him du Jardin-des-Plantes. C’estsont au muséu 
un roe noir faisant feu au marteau et que 
l’acier le mieux trempé serait impuissant i  
attaquer. »

La conclusión de M. Sautereau est nu'uii 
canal par le Nicaragua est seul praticable.
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LA TURQÜIE
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G e qm s u i t  a  p a r u  h i e r  d a n s  n o t r e  
ó d i t io n  d u  s o i r :

D É P É C H E  TÉLÉ G R A P H IQ Ü E .

(Agence Bordeano et C*%)

Franca»
París, 26 mars.

Uenle francaise cloture. fr. 107.62
5 "/oOttoman cloture------ » 12.35
Boulevard, {10 li. 30 m.). » 12.45

K u «sle *
St-Pétersbourg, 26 mars.

On assure que laRussie ne prendra 
aucune mesure avaid que le général 
ígnatieíl soit de relour.

Angleterre.
Londres, 26 mars.

Ouverturc...................... LS. 12 5/16
Cloture............................ >12 5/16

Demain aura lieu, á la Chambre des 
Communes, une interpellation sur la 
conduite de sir Hcnrí Elliot.

NOUVELLES  DU JOUR

G’est demain qu'aura lieu la tete rtii 
gieuse de l’anniversaire de la naissance 
du Prophéle.La célebration de cetie féte, 
«liitt la féis du Meo¿wc/,aura lieu demam. 
II y aura ce soir lUuminaliou générale 
des mo&quées, de la flolle et de« édifi- 
ces uublics.

S. M. le Sultán, acconrpagné de sa 
maison civile et miUtaífe ei eniouré de 
tous les ministres t i  digmlaires, se 
rciidra demain á la mosquee de Sultán 
Ahmed pour eulendre la lecture de la 
biographie du Prophéie.

A l'occadion de celte féte, Us bureaux 
de la Sublime Porte el des aulres ad 
minislrations seront fermés.

S. Exc. Rédif pacha, ministre de la 
gueire,etMbhmoud pacha, grandmaitre 
de rai iillerie, ont eu hier une longue 
audience da S. M. le bullan.

Le Grand-Véz-ir a visité hier ¡’Hótei de 
la moiinaia et a iuspeclé les machines 
hvec lesquelles l'on fabrique les piéces 
de cinq paras.

Le ministre des añaires étrangéres a 
regn hier le corps diplomalique á la Su­
blime Porte.

A cause  de la solennité de dem ain, le
conseil dea ministres lien ira aujour- 
d’hut sa séance ordinaire.

Hier, dit le Courrier d'Orierit, les 
délegués monténégrins, sur une gra- 
cieuse invilation queletréredu ministre 
de la marine éiait venu leur fair3 dans 
la matinée, sont allés rendre visite A 
Réout' pacha, au palais de l'amiraulé.

Ahmed Moukhlar pacha, comman- 
daiu en chef de Tarmée d’Anaiolie, est 
partí liier pnur Trébizonde ó bord du 
bateau de l'Elal Ismaíl.^ Un nombreux 
éiai-major accompague Son Exnetience.

Ahmed Moukhlar pacha, avant de 
s’embarqaer. a eu l’honneur d'élre rê u 
en audience de congé par le Sultán.

Sa Majestó a faii un accueil bienveil- 
lant au commandant en chef de i’armée 
d'Anaiolie et a bien voulu luí faire don 
d’un cheval de rase et d'uiie paire de 
pistolets.

Ainsi que nous l’avons annoncé, Ya- 
coub bf-y, envoyé exlraordmaire de l’E- 
mirdu Kachghar, e&t arrivé hier^ Gons- 
lantinople.charge de U mission de féli- 
ciler S. M. le Sultán Abd-ui-Hamid, á 
roccasion de son avénemeiil au troné.

L’envoyé du Kachghar, durantson 
séjour ó Constanimopl , sera l’hóledu 
gouvernemem imperial.

Le général Klapka, qiii se proposait 
depuis quelque temps de quilter Cons- 
lanlmople, s’est embarqué aujourd'hui 
pour Varna,alianl voir sa famille é Nice.

Nachid pecha, e.x-gouverneur général 
de Syrie, estarrivé hier é Constantino- 
pie, á bord du paquebot de Smyrne.

Le ViorA:íí apprend que S. A. Midhal 
pacha, qui a quilté Naples, in ­
cógnito sous le nom de Mehmed efíenoi.

Nous ovons annoncé derniéremenl le 
déparl de notre port du bateau trans­
pon Assyr pour Sl Jean d’Acreá l’effet 
d'amener dans la capilaie quelqu s ba- 
taillons de troupes impériales. L’ami- 
rauté vient de recevoir lélégraphique- 
ment l’avis de Tarrivée deTAsít/r á bon 
port. En vertu de nouveaux ordre.*», les 
troupes que ce navire prendra ó Saint- 
Jean d’Acre seront débarquée.s dans Tife 
de Gréte, el il raménera é Constantino- 
pie plusieurs bataillons de soldats de 
Candíe. (La Vérité).

Le Bassiret dit que le bruit courl 
qti'un détachement de qualre cents co­
saques de t’armée russe en est venn aux 
mains avec un bataülon de troupes 
réguiiéres et deux escadrons de cava- 
lisrs kurdes déla división railiiaired’Er- 
dehan. Dans ce combat, plusieurs cosa­
ques scraient tombés mortset les autres 
auraient élé mis en fuite.

Toutefois,le.fiassíre¿ donne cuite nou- 
vellesous toutes reserves.

D’aprés une lettre de Djeddah, les 
souscriptions en faveur des dépenses de 
la gusrre contitiiipnt dans les diverses 
localités dü Hedjaz. Les sommes sous- 
crites jüsqu’au 15 SeíTer s’élevaisnt é 
80’̂ ,460 piaslres.

On écrit d'Odessa, dit le Djéridéi- 
//ítPGc/íss,qu’une députaUon de Hosnia- 
quesest arrivée dans celte villa et s’est 
dirigée sur Sl-Péter&bourg. Elle porte 
á TEmpereur une pétition demandant 
Texécuiion des réformes en Bosnie. Au 
relour, elle passera par Vienn?.

1 circule en 
sujal de la

i

La tlotle cuirassée qui manceuvrait 
dans les eaux de la mer de Marmaia, 
sous le commandemenl de Hassan pa­
cha, B élé augmentée ces jour«.-ci de 
trois autres navires, le Messoudié,
\Assari-Teicfik el la corvette en bois 
Libnan.

Avant-hier, Hassan pacha a re^u l’or- 
dre de ramener la ñotite dans le Bos- 
phore.oü elle prendra son ancien mouil- 
lage prés de l’entrée de la mer Noire. 
Ces navires ont commencé hier leur en- 
trée dans le Bosphore. Au dire des jour- 
naux tures, leur armement est au com- 
plet et lis n’altendent que l’ordre de 
prendre la mer.

La direclion du bureau télégraphique 
de Péra nous adresse la communicaiion 
8uivan*e:

(«Toutes nos ligues son», rélablies et 
libres excepté la volé de Lasloua qui 
sera rétablie aujourd'hui. »

La communicaiion ci-dessus coincide 
par un hasard singulier avec une nutre 
nouvelle qu’on nous donne et d’aprés 
laquelle il aurait élé décidé que les 
manipulaleurs et les surveülants des 
l'gnes seront dorénavant payés en mé- 
djiés argent, au lieu de l’étre en caímés.

Si cetie derniére nouvelle est exacte 
nous legrtUerons que la mesure soit 
incompléte. II est en effet contraire aux 
bonnes régles decréer dea distinctions, 
des catégoriea, au sein d'une méme ad- 
minisiration ; car c'est lé le inoyen le 
plus direcl pour y provoquer des divi- 
sions, des rtésordres el amener une 
désorganisa ion certaine dans les Ser­
vices les mieux organisés.

Nous ferons d’allleurs remarquer que 
celte décision serait peu logique puis- 
qu’elle aurait pour résuUat d'assureraux 
agenta inférieurs de radministralion un 
trailement meilleur qu’é leurs supérieura 
Jes insoecleurs et aux employés des 
autres bureaux qui, eux aussi, ont été 
Butrefois manipulateurs.

Depuis quelques jours, i 
ville plusieurs versioos au 
disparition subite du direclsur de la 
poste russe de Calata.

Voici la narraiion exacte des circons- 
(ances dans lesquelles ce fail s’est pro- 
duit:

M. M.. , directeur de la poste Russe 
s’abstint, il y a quelques jours, de 
se rendre á ôn bureau, íl fil prévenir 
en méme temps la direetion de la Gom- 
pagnie russe dont il reléve qu’une indis- 
posilion l’obligeaitá garder ses opparlt- 
ments.

Le tendemain, il n'alla pa.s non plus á 
la poste. On le vit en ville cependant el 
il dit á des amís qui le reacontiérent 
qu'il comptait se rendre k Prinkípo oü 
il séjournerait un cerlaio temps pour 
des molifs de samé. Depuis mardi der- 
nier i, disparut compiélement.

Sur ces enlrefaites, un négociant se 
présenla é la poste russe pour réclamer 
au sujel de la non récepticn é Moscou 
d’un groüp de 5,100 roubl. (20,000 fr. 
environ) qui avait été déposé par luí ici 
le 3 février (u. s.) é destinatíon de Mos­
cou.

En Tabsence du directeur, le person- 
nel déla poste consulta les registres et 
reconnut qu’il n’y étail point fail men- 
lion du group, pour lequel ceperdanl 
un récépissé avait été delivré.

C’est ainsi que des soupQons s’éveil- 
lérent dans l'espril du directeur déla 
Gompagnie, é lendroil de la fidéiitá de 
son employé.

11 füt douné aussilót avis au Consulat 
général russe de la disparition du sieur 
M........

Aprés d’actives recherches, on acquit 
la preuve que le coupable, alois qu’il 
se disait rnalade, prenait ses disposi- 
tions pour quilter secrélement Constan- 
t nople.

íl 8 été constaté en outre qu’ó la dale 
de la disparition du sieur M .. . ,  le Lloyd 
avait délivré é son nom un billet de pre- 
m:ére classe pourVienne.

Le paquebot dii Lloyd sur lequel on 
croyait que le coupable avait pris pas* 
sage,étant de i etour é Conslantinople, 
un employé supérieur de la Compagnie 
russe s’est rendu é bord et a monlré 
é l’équipage la pholographie du sieur 
M ....

Aucun des hommes ne se rappelle 
l’avoir vu á bord.

Les recherches en sont lé. Des télé- 
grammes ont été envoyés dans toutes 
les direclions pour s’enquérir du sieur 
M ....

Monsieur le directeur,
Comme consignalaires et en méme 

temps agents du vapeur Tyncmoüth 
Castle, nous vous prions de vouloir rec- 
tifier les dátails donné» dans votre 
chronique d’hier, conceroanl ce navire, 
dans ce sens que c’est précisément le 
vapeur Mary qui a éie rencontré par le 
Tyncmoüth Coaí/c dans l’état par vous 
décrit, et remorqué par ce dernier jus- 
qu’ici, ie Tyncmoüth Castle n'ayant 
essuyé aucune avahe.

Vos déooués, 
Kanuna Fréres.

Le Leoant Heraíd a publié hier l’ar- 
ticie suivant:

Pendant la semaine qui s’est écoulóe 
depuis i’ouverlure du parlement, la 
Chambre s’est mise é Tceavre d’une fa- 
gon réellemenl sérieuse, el les séunces 
qui ont eu lieu ont déjé prouvé que celte 
assembiée n est pas ia simple réunion 
d’aulomates prophétisée par mainte 
personnequi avait pris la longanimite 
du peuple ottoman et sa soumission é 
Tautoriié comme la prenve d’un carac- 
tére obséquit-ux el servile. Le debal qui 
a eu heu jeudi dernier au sujet du légle- 
meni inlerieur de la Chambre, a porté, 
pour ia premiére fois, un dépuié é la Iri- 
bune, et I’oraieur a parlé, pendant vingt 
minutéis, habdemeiu et énerg quemtm;, 
soutenanl raugmeiitation du nombre 
des bureaux de la Chambre, que Tarti- 
cle trois du réglement, tel qu’il a été ré- 
digé parla sec'iou législalive du conseil 
d'Etal, limite é cinq. L'orateur éiail 
Youssouf Zia efFendi, run dsa dáputés 
de ia Palesíine ; ijien que lout jeune 
encore et p€u versé dans Its usages par- 
lementaipes, il a parlé en parfaile con - 
naissance de cause, démoniranl qu’il y 
a en lui Tétoffe d'un député.

Youssouf effendi est ehrétien, mais 
son Opinión a été appuyée par Baha- 
Eddín effendi, musulmán et uléma, dé­
puté de Brousse, qui, sans monler á ia 
tribune, a pris une pan proéminenle 
dans ie débal du jour, faisant des re­
marques et des critiques au projet de 
loi sur ce réglement intérieur de la 
Chambre. Finalement, la Chambre s’est 
ajournée sur la motioii de Baha-Eddin 
eíf ndi s’opposant h l aiticle qui deferid 
é toui député, aulie que l'inietpeilaut, 
de répondre á un miióstre répliquani á 
une inlerpellatioii. Sans eotrer dans le 
mérite de la question soulevé-- par l’ho- 
norable el inslruit député, nous recon- 
iiaissons complétemenl l’avantnge que 
le paya retirera da la ciitique conscien- 
ciense el de la libre discussion,  ̂ la 
Chambre, des projets de lr»i qui lui 
seront piéseniés, el les deux dépntés 
que nous avons nommés méritenl l’ap- 
probaiion de leur süuverain et du paya 
pourl’exemple qu’ils ont donné.

Mais nous nous atlendons é nn ré- 
sultat bien plus salisfaisant de la dénon- 
ciaiion des abus administratifs que da 
la discussion des réglements intérieurs 
de la Chambre. Le déf'artemenl légiala- 
t’.f en Turquie a, dtpuis les piemiers 
joiTsde civilisalioii de son gouvenia- 
ment, fait beaucoup plus de progié» que 
le département exéculif. Les Tures se 
sont distingues comme législateurs : ils 
ont grande abondance de Hatls anciens 
el nouveaux. Mais ia confeciion des lois 
ne conslitue pas iegouvernemeni; le faii 
est que la confection des lois estpiutól 
’ceuvie du peuplequedu gouvernement. 
Le gouvernemcnt a plus spécialement 
la lache d’adminislrer et d’exéculer les 
lois, et c’est lé précisément ce que le 
gouvernemenl de la Turquie ne fail pas. 
Lorsqu’un sujet de TEtat est invité a 
contnbuer, parles impóts, h l’enlretien 
de son gouvernement, il existe un con- 
trat tacna entre lui el le gouvernenient 
impliquant qu’en échange de son ar­
gent le gouvernement lui donnera la sé- 
curité; non pas l’ombre des lois et or- 
donnances, mais la substance déla sé- 
curité qui incluí la juslice laquelle, é son 
tour incluí l’égalité. Ce u’e^t pas le 
manque de lois qui a réduit la Turquie a 
son état aciuel de faiblesse, ma>s le 
manquede tout ce qni est compris dans 
le mol sécuriié, ce que toul gouverne­
ment doit & ses süjeis el qui esi le ré- 
sultat de la tidéle adminislraáon et de 
l’exécution des loiis.

Ge manque de sécurité est dü a diver­
ses causes que la Chambre des députés 
devra prendre pour bul spécial de re- 
cherch r ti de dénoncer paliemment, 
avec persévérance et sans pilié. Si les 
dépuiés n’agisseiit pos ainsi, ils n’ac- 
complirorit pas leur devoir envers le 
souverain et le poys. La corruption ad- 
ministrative, l’hydre que les députés au- 
ront á combatiré, o ravagé tour a tour 
tous les pays et elle fait son apparition 
dans celle époque de transilion, dans 
la vie des nations, depuis l’age du con- 
flit jusqu’ó celui de la discussion. Aucun 
pays n a plus souffert des abus odmi- 
nislralifs que l’Angleterre, ct il est cer- 
tain qu’il y a un síécle el demi, l’admi- 
iiistraiion angiaise ollrail aussi peu de 
sécurité au conlribuable que celle de la 
Turquie de nos jours. Mais les coniri- 
buables anglais ont oblenn leurs droits 
par rinslrumenl de la Chambre des 
Communes, el c’est par l’inslrument de 
la Chambre des députés que les contri- 
buables oUomans obliendront leurs 
droits— ces d oits élémentaires de sé- 
curilé, de justice et d’egalité qui consli- 
luent la base de loule loi et le fonde- 
menl de toute prospéri'é nationale.

BOURSE

COURS DES FONOS.

Calata, !e 27 mars. 1877.

Delte Genérale 
5 0,0

Les dépéches suivantesontété recues dans 
notre ville :

París, 25 mars.
La siluatíon est coiisidérée comme inquié- 

tantc.
Les journaiix russes attaítuen 11’Angleterro.
L’ambassadeur de Frailee a Londres est 

arrivé ici II repartirá demain.
Vienne, 26 mars, soir.

Le général IgnatiefF a recii ce nnilin Meco 
pacha, (jui est resté une heure ct M. Zukits, 
{ageiit de Sei'bie), qui est resté un (juart 
d'líeure.

Le general IgnatieíT diñe ce soir chez le 
comte Andrassv.

I ’périal ros? s .........................
D leal (Grémils)......................
M'djidié blanc—(difference)..
Bftchlik—(dilfereoce)..............
Mélatiqiie.. .  (ifO..................
En papier monoaie.. .(íi )> • • 
Cuivre ....................................

89 15 
51 20 

101 30 
112 20 
m  — 
160 10 
168 —

n o l  VKiTiEHr iir  PostT

Revue quotidienne des arrivéei et déparls des 
bateaux á rapeur et bátimenls d xioiles.

ARRVifiKS DESVAPBURS DE LA MER BLAXCHE.
CoQstaniinople, le 24 Mars 1877.

De Génes anglais V lk s ic a te r  cap. Rob.rlsoo 
test pourTapaorog agenl Russell.

De Marseille franjáis D o n n v y  cap. Bnller mar- 
chandises el passagers agence Messagerie 
Marítimo.

De AlexamJrie rnsse O leg cap. Sireagen raar- 
thandises et passagers agence Russe. 

du 2.Í et 26 mars
De Salonique frangais S im o is  cap. Fabre mar- 

chandijes el pa.-sagers agence Messagerie 
Marilime

De Marseille italien £ n n a  cap. Graf marchandi* 
ses pour Odessa agence Florio.

De Liverpool russe I tu s s ia  cap. Girara marchan- 
díses pour Odessa agence Russe.

De Malte anglais iítncolí cap. Cowley lestpour 
Taganrog agenl Koay.

De Port Said anglais C u m b r ia n  cap. Williams 
lesl pour Galatz.

De Ancune anglais L e v e r in g to n  |cap. HoU lest 
pour Soulina ageut Russel.

De Ancone anglais P a lm tr in  cap. Needhatn lesl 
ag>^ntJenkins.

De Malte anglais ftores&j/cap Fortune leslNi- 
colaieff agenl Heald.

De Venise anglais E th e lr e d  c.Tp. Roddam lesl 
pour NicolaiefT agenl Heald.

De CardiíT anglais N n c b ig g in  cap. Ilarroway 
charbon pour Conspte agenl Ilanson.

De Car<li(Tanglais C o m o n d u ro s  csp. Ohlerolh 
barbón pour Sou ina agenl Swan.

De Alevaodrie auiricbien A u r o r a  cap Marco- 
vich marehandises et passagers agence Lloyd

DÉPARTS DES VAPEüRS
Pour Trieste autrichien E sp e ro  cap. Colorabo 

íDirchandises et passagers.
Pour iMarseiile trancáis G g p tis  cap. Lalil inar- 

cbahdises et passagers
Pour Smyrne et Liverpool anglais K ed a r  cap. 

Mal lyn marchandises et passagers
Pour Nicolaieff a n g l a i s c a p . J e n k i n s  lest
Pour Suiyrne el Londres anglais Im b a t cap. 

Seo» marchandises el passagers.
Pour ttaioum russe A z o f f  cap. Januersledl mar­

chandises et passagers.
Pour Ibraila autrichien D a n u b io  cap. Zelinca 

marchandises passagers.
Pour Alexandrie russe A le x a n d r e  I I  cap. Res- 

nitcbenco.
du 25 el 26 mars

Pour Oflessa hollandais P enelope  c;]io. Bols lesl.
Pour Giurgiova anglais T a r tessu s  «■.ai>. Hall tosí.
Pour Ode«S!i russe Oíefl' cap. Screagin marchan- 

dises el passagers.
Pour Trebizonde francais S im o is  crp. Fabre 

marchandises el passagers.
Pour Ibraila francais A n n is  cap. LafiUe mar­

chandises et passagers.
Pour Odessa francais D o n n a y  cap. Buller mar­

chandises el passagers.
ARRIVÉES DES VOILIERS

De Messine italien Francesco cap.Andriolo mar­
chandises Dour T ganrog ion. *178.

De Cardiff anglais L a u r e l cap. Boys charbon 
pour Consple. ton. 336.

De Andró helléne A r k a n g e ln s  cap. Morailis 
cilron.s pour Taganrog.

De Fokés helléne A . J e o rg io s  cap. Alhanassiu 
sel pour Ibraila ton. 259.

du 25 et26 mars
De Metelin russe A . E U en í cap. Scordobekis 

lest pour Taganrog ton. 228.
De Spezés helléne D io n iss io s  cap. Skindgis 

lest pour Ibraila lo i. 170.
De Saniorlu helléne Z. P ig h i  cap. Platis lest 

pour Taganrog ton 174.
De Saotorin hslléne P. A c a th is to s  cap. Zanos 

vin pour Taganrog ion. 276.
De Saniorin helléne A. iVicotaoj; cap. Zanis lesl 

pour Taganrog ton. 198.
De Saijtorin helléne P. M a llesa  cap. Polamia- 

nos lesl pour Taganrog ton. 164,
De Sira helléne P. M ir t id io tia s s  cap. Canellas 

lesl pour Taganrog ton. 313.
De Alexandrie russe Fsara cap. Velissariu lesl 

ponr Taganrog ton. 270.
De Alexandrieilalien Febo cap Ferro lestpour 

Taganrog ion. 556.
De Sira anglais Jií. .Vona^cA cap. Waí&on lest 

pour T ganrog ton. 335.
De Ca*'diff aulrichien W. jUoníe/íore cap. Sargia- 

liovich chai boíl pour Consple ton. 377.
DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Taganrog helléne i le ta m o r fo s s is  cap. Bar- 
beris lesl ton. 224.

Pour Taganrog helléne J lz e n i  cap. Drigas lets 
ton. 232.

Pour Taganrog italien A . G a llo rn o  cap. Bonsi- 
gnore lest ton. 235.

Pour T.iganroghelléne D io  A d e lfi cap. Cingris 
leslton. 307.

Pour Sebastopol helléne E l e fk r ia  cap. Vlamis 
lest ton. 294

du úó el28 mars
Pour Gibraltar italien l u t g i  cap. Coradini grains 

de Ibraila.
Pour Venise helléne Jeorgios cap. Fieros seígle 

deGalatz.
Pour Odessa helléne T a x ia r h i s  cap. Votzis 

marchandises de Marseille.

NOLISSEMENTS PHATIQUÉS
Helléne de quarters 2200 do Sebastopol 

pour Méditerranée franes I 1/2.
Actiiellement ii Syra de quarters 3000 de 

Dedé-Aghateh pour "Méditerranée franes 2.

Ouv.ilun.Cp.det.F. 13 13 —
iHausse.............  » 13 2 —
IBaisse..............  > 13 13 —

(Clól. du mid.... » ----------
Cl6l. du soir... » 14------

Aprés Jíourse.. .> 3 5 —
Aclions S Gén......... coup. dét. LS. 2 10 —
> de Id .'lOC'été dfc

de vaieurs. coup dót. » 3 10 —
» de iafiaD(jue (JeOonsi. » » » 3 10 —
> du Ciédit Austro-Turque.. > — -----
» du Credit Général............L.T. 3 -------

Tramway.................................  » 1 55 —
S,>ciété tommerciale üttomane... » ----------
Laurium. cono, déiachó.............Fr. 70---
t;ródil Hellénique i,escoinnie)......  > 1 l.t------
Obiigations des Chemins ae ter... > 361/2 —

/1863 .. .c. dólaclió. » 7.5------
i 1865....................  , 76 -h.

Empruol.. . -|l869 » » 68------
/1872...................  » 221̂ 2 —
1873...................  .  66 ---

COURS DES MONNAiES 
(Conlre Livre Turque á 100 Piaslres.)

Lure angiaise........................  P. 110 —
PiócedaSO ír&acs............. > 80 20

MINISTERE de  la  g u e r r e .

AVIS.
Meroredi 16 mars (v. s.) aura lieu I’a- 

djudication définitivede 2.000 piéces de 
peaux de chévre déjá souniissionaées i  
13 piastras ia piéce.

Le moQtant de cet article sera payé en 
deux termas de 31 jours h partir ae la 
date du r̂ Q̂u el en inedjidiés d’argentau 
prix de 20 piaslres ou en Cdimé aveo 
l'agio du jour.

Les personnes qui voudraieot prendre 
part ó cetle adjudieation eont invitées á 
se présenter au Dari Cnouia le jour sus­
indiqué.

Séra.«kérat, le 26 mars 187L________

POSTE FRANQAISE.
Le public est informé qu’á partir de 

mercredi 28 mars, le départ pour Mar- 
seiüe des paqiubola des Messageries Ma- 
ritime» aura lieu 6 heures du soir.

La derniére levée de la boiie aux let- 
tres sera faite au bureau de la postea5 
heures. _____

POSTE R. H E L L É N IQ U E
A

C O N S T A N TI N O P L E .

II est porté a la connaissance du pu- 
hlic que, par suite de ia modification 
faite á l’itinérairedes paquepots des Mes- 
sagpries Marilimes, h partir du J6/28 
couranl les lettres et jouruaux h destina- 
lion de la Gréoe sont acceplé-» dans ce 
bureau jusqu’á 5 b. de raprés-raidi.

Un maitre d’hétel ou valet de chambre 
frangais ponvan, ícurnir les meilleures 
róférence-? d-mande é se placer dans 
une famille.

S'adreaser au bureau du Journal.
de langue ilalienne, de 

langue francaise, de calligraphie et de 
comptabililé commercialeadminis'rative 
(avec tenue des livres) ü des prix trés 
modérés.

Deux fois par semaine fr. 10 par mois; 
trois fois fr. 15.

S’adresser au bureau du Journal.

iTn PRO FESSEU R
DE

L .A IV O T JE 2 T T j n Q T J E
parlant fran(;ais et grec et exergant de- 
pujs de loQgues années á Constantiople 
désire donner des legous de langue tur­
que, par une méthode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se conv:»in<'re qu'il a asquis une conuais-

pour se!a lauguesanee suíiisoiite de 
passer d’interpréte.

S'adre.sserau bureau du journal ou au 
Café du Liixembourg.

ANNONCES

MINISTERE DE LA GbERRE.

AVIS.
Jeudi 47 mars (v. s.) aura lieu 1‘adjudi- 

cation délinitive de 6,000 piéces de va- 
cheltes indigénes déjá soumissioanées a 
30 piaslres la piéce et de 10,000 orques 
de cuir, égalenieut Eoumissionrié a 23 
piaslres Toeque.

Le montant de ces articles sera payé 
a présenlation du regu, par le trésor du 
n'zaraié au complaot en mé'djidiés 
d’argent á raisonj de 20 piaslres, ou en 
Cdimé Bvec l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir é cetle adjudieation sont invitées 6 se 
présenter au Dari Choura le jour sus-in- 
diqué.

Séraskérat, le 26 mars 1877.

Navigation á Vapeur
ENTRE

HAMIiOURG ET CONSTANTINOPLE,
_____  O D E S S A .

....... dSrecte)
el les poris de la mer Noire, du Danolui etc.

Le boleau a va[>eiir de F® Clas.se « Larting- 
toil * partirá meTcredi, le 14 mar» 1877.

Ce départ sera snivi de celui du batean a va- 
pivur anglais« Lechmere » (noovellement rons- 
iniii) qui aura lieu mercredi le 28 mars 1877.

Des déparls ullériems díreets aurout lieu le 12 
el 24 avril.

La durée moyenno da trajelcslde 16 a 17 jours.
Assurauce 3/4 a 5/8 "/© (taux de frét iros- rao- 

dóré )
Ces bslcaiix a vapeur acceptent des marchandi- 

se? Hii transii de Loiidn ?, IIuH, Grimsliy, Harllt- 
pool, Leiili. Duudee, Glasgow, Liverpool, Kings- 
him, Newcastie, Midd’eshrr, Hristol, .Sl-Péiers- 
bourg, Copenhague, Aiivcrs, Amslerdam, Hot- 
terdam, Havre, Bordeaux, New-York etc., ainsi 
que de IFtIío, Sieiiin, H eslau, Nüromberg, 
Franclort, Mayenceetc.

Touiedéiéroration que pourraitcauser le traus- 
porl par cliomin de fer.par la voie Hamhonrg, en 
rfinplacemeal de la voie Amsterdam-Auver.«, sera 
boniílée sur les frais do transport par mer et res- 
tituéo au comptnnt.

Pour plus ampies informations s’adrosscr é
Fr. Xaüíianjí, 

líambourg.

A V I S .

11  ̂ B R O IM IX t accoucheuse le 
1*'* classe de ia faculté de médecine de 
París é I honneur d'icformer les darrss 
de Constaiitinople qu’elle vient de s’é a- 
bllr a Peía 15 roe Tunoni.

.M* B rousoz, tra iié  egalem ent toul 
es radiadles des femme.s el dea euUulK.

A D M IN IST  RATION
DES

PAQUEBOTS  OTTOMANS  
dM A  Kt»  o  u  s  s

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de Couslantinople les mercredi et sann 1 

louebant ; Daridja, Caramoussal el Ismidt. Hli <t 
d’Ismidl, leo jeudi e* lundi (ouchant íes mém> s 
óchelles.Arrivée á Consiantinople W mémes soím 

LIGNE DE CUETE.
Départ de Coostantinople chaifue quinzaine í 

mardi, louebant; Dardanelles, Molivo, Mételui 
Smyrne, Chio, Candía, Rélhymo el la Canée. Rr- 
lour chaqué quinzaioe, loucliánt les mémes éche ­
les. Arrivée á Conslaotíoople le jeudi de quín/.ií- 
ne le matin.

LIGNE D’ANATOUE.
Départ de Conslantinople chaqué mercredi,tou- 

chant: Erégii, Inéboli, Sinope, Sasoun, Unieitim 
Ordou, Kirósonde, Trébizonde, el Uizeh. Reuur 
lous les mercredi louebant Ies mémes échen<'.s. 
Arrivée á Conslantinople lundi matin. Chji im 
quinzaioe Daionm.

LIGNE DE HARTEN 
Départ de Conslantinople chaqué mercredi, loii- 

chant: Erégii, Amastra, Biirten. Relour tous le 
vendredi louchant Ies mémes échelles. Arrivée k. 
Conslantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Déparl de Con.>iianlinoplo le jeudi,touchanl: Pé- 

rama el Penderma. Relour lous les vendredi soir, 
Arrrivé a Ca)nsfantmopli3 samedi malm.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Con?tantinople vendredi, toucluim á 

Gallipoü, Dardanelles et Salonique. Relour lous 
les mardi louchant les mémes échelles. Arnvee á 
Conslantinople jeudi matin. (Le beateau touch»- 
raau Moni-Albos trés-souvent Uintól a l’aller tan 
tól au relour)

LIGNE DE MARMARA 
Départ de Constaniiuople chaqué mardi matin, 

louhaut: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodosin, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa etvice-vei'sd. Airivéo á Consiamiuopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Défwrtde Conslantinople mardi, el vendredi, 

touchanl; Moudania, Retour cha.|ue jeudi,el di- 
mancliH dans l'auréa-midi.

IV

A D M IN IS T R A T IO IS
D e s  P a q u e b o ts  O ttom ans

Itinéraire du petit cabotage 
A partir de Mardi, 1/lá Février 187’7(v.s) 

jusqu’a nouvel avis.
ti«s l l e «

Voyage pour le Pont.
De Prinqipo,Halqi,Anlígoni, Protl.
De Pendiq.Cartal,Maltépé,prinkípo,Halki, 

Pfoti.
(á 3 h. de Prinkípo.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Ponr Mallépé,Halki, Prinqipo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proli, Anligoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

3 15 Pendiq, Carta!, Prinqipo, Halqi, Antigoni.
Proli,

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Auli- 
goni.Pruti.

Départ du Poní.
4 15 Peur Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,

Carlrfl, Pendiq.
10 — Pour Proli, Anligoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq,
(t« IS a liiS u r-l'R rlin .

Coincidaiit avec les traíns du 
d'lsmidl.

Chemin de (er
DU PONT. DE HAIDAR-PACHA.

B. M. N* Traii B. M. N* Traía
2 20 Pour Ismid 2 3 De Pend. 1
3 45 6 30 * Isrril 3
8 > » 4 8 4>

10 40 » Pend. 6 11 15 » Ismid 5

MINISTERE DE LA GUERRE.
AVIS.

Jeudi 17 mars (v. s.) aura lieu Tadju- 
dication définitive de 700,000 pK;s «le 
cordonnet de 1»íq‘í , ôumi8sioQD̂  ̂b 
11 paras le pie.

Le paiemeiit de cet article ser i effec- 
tué, h la préseutatiori du regu, en pa­
pier-inonnaie auprixdu irésor.

Les personnes qui voudraient cnncou- 
rir é cetle adjudieation sont invitées é se 
présenter au Dari-Clioura lejour sus-in- 
díqué é 7 heures á la turque

Séraskérat, le 26 m »rs 1877.

PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS
Ligne de Conslantinople. — K a r s k il l c  

Départ de MarseiKe chaqué Samedi. Arrivér 
á Conslantinople le samedi. Dépnrt de ConF- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar­
seille le mercredi. Une semaine par Darda 
nelles, Piréeet Naples; l’amre semaine par 
Dardanelles, Gmyrne et Syra.

Correspondance á Smyrna avec le haeau 
se rendanten Syrieet á Álexandne.

:,>ervices combines des Mes.sagenes Man 
time.'» et des chemins de fer frangais. Billels 
direets*, de 1”  et 2"'* classe á prix réduits, de 
Conslantinople á Paris avec arréts á Mar* 
seille et á Lyon. I*'' dasse fr. 457; 2“* cla.sse 
fr 348.

Ligne d’Odessa. — Départ de ConsUn- 
nnoplecliaque mardi á 10 h.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa I* 
samedi á 10 h. matin. Arrivée 4 Constanti 
nople le dlmanciie soir.

Ligne de Salonique. — Départ de Cons- 
tantinople tous les quinzi jours leJeud’.é 
dafer du 27 juiilet p<iur Daidanelles, Dé- 
déagh., Cavaba, Salonique. Arrivée á Cons 
tantinop’e le Vendredi.

Ligne dn Danube. — Déparl de Con«-

lillCiie «le Sit.-Silérnn«»
Voyage pour le Poní le matin.

2 — De St-Sléfano, M-ieriqeai, Samatia, Yér;i- 
Capou, Coum-Capou.

Départ duPont le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yeni-Capou, SamaU , 

Macriqüui, St-Sléfano.
IjiKne «le Cadlkeul.

SERVICE JOKNALIEK 8ERV. DES II

Départ du Départ de Départ du
Pont Ca^iqeui Pont

B. M. H. H. M.
1 - 1 — 1 :í0
1 45 1 45 2 30
2 30 2 30 3 :io
3 J5 3 15 4 30
4 15 4 15 S 45
5 45 5 45 8
8 45 8 45 9 _
9 30 9 3) 10 —*

lü 30 10 30 11
11 15 11 15 12
12 11 45

Départ de 
Cadiqen

II estngoureQsemeDldéfenJa snx employés des 
échelles el du ponid'accepler, a la sortie des oas- 
sagers, de l'argenl au lieu de biliets. Par eonsé- 
quenl, Messieurs Ies pa.ssagers sont invites á 
prendre leurs billels peiidam le cours de la tre- 
versófi.

I'ííule persnnne qui ne se serait pas oonfotm.V 
lantinople chaqué Lundi k 4 h, du soirpou  ̂ ! a celte invitation et voodniit prendre son huir 
Kuslendjé, Soulina. Touitcha, G«latz el ' lo'S flu débünjuemeiU sera conüdéree comme pa 
Bra'ila. Arrivée á Cons/ple U maírii. hagerde premiir poste (MovLi) et ptiyi ra eu con

Ligne de Trébizonde — Départ dt séqio-nce.
Constanlinopie chaqué Lundi á 4 h. du 8*>ir . Le» b'gages enenmbranfs seront reíiis-'.e ati\
pour Samsoum, Kérassiuj'ie et Trebizonde. 
Arnvée á Constantinople lemardi.

Pour tes autres ligues «le la Méditerranée 
et pour les lignes du Brésil, de la Plata et de 
rindo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
menls, s’adresscr á rAgcnce Principaíe 
Conslantinople (Kiretcli-Capou,) GaUta.

Envois d’argent;
L’Agencf regoit á découverl dessommet 

d'argent gui sont payées aux dí*Rtinataiiv« 
dans tous les bureaux de poste de F*’ ice de 
Snisse etd’ltsUe.

deiiiier'i v«y«g.ís du Poní pour les lies aura Iípo ,i
10 il. 45 ni. et aux irois derniers voyage d'i P la 
ponr Cadi-Etíuy, qui ont lieu a 10 b. 30 m .
11 il. 5 m. et 42 b.

Ayuntamiento de Madrid
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T5XJLLTÍTIIV COMIVIEFtOI^L HEBDOlVtADMIRE DE «LA TURQUTB j

A F t T ’ T O L . T S S  D ’ H V ^ T ^ O r t T T A T T O I V

ARTICLB?. POIDS 
00 MBSUBBS PRIX L. T.

de P. á P.

D e n r é e s  C o l o n i a l e s . '

Icar^s Rio, Ire qaalité............................... 100 ocq. ISOO—1360 100
1 X » > ................................ X 1200-J2H0 X
1 »  »  Se X ............................... X 110o—1150 X

X Divers bon goftt............................... oeqoe IR—17 104
S M c r e  pile de Ho'lanrie et de Trieste. . . . qainUl 256 -958 103

»  X de Franco e^tra ...................... X Srt5— X
1 X en pain de 5 k il ............................. X 290- 100
1 > X S ct S 1 /2 ............................. X 300- 100
1 R o lv x c* . — Ire et 2me qoalité.................... ocqne 6 3|4- 104
1 C l o u s  f io  ^ iro llín  ............................... X Í5-26 100
1 ICnccxt*:........................................................ qnintal 18(1-240 100
1 in t ll» (o  do Iloncale, qualilú div.................. ecqae 110—335 X

X de Madras • ............. > 60—80 X
C 'o o lx ezx ille ,«  ............................. . . . . X 34-40 104
l» ó t i* o lo  d’.Aii ériqiie . . .  ....................... caisse -1-7J 100
U ou ttJox  RtoarKiucs Je ñ á 9 k il.. , . » 63—7« X

X X de 11 kil................... X 90-95 X
X X de 11 70 kil. . . . X 95 100 X

p i t r e s  assorties ...................... X so—Bl Fr.
l'tiC ( . . .  .............  . . . ocqae 22—28 105

X Pekoe et en * ...................... X 60-150 X
Axxtltlon franeaib ...................... X t>— 140

X anglais......................................... caisíie 19.5—200 lUO
Rly. de Géna-i.................................................. UKI k. 43-44 Fr.

X des ludes ......................................... X 17Ü-1T5 100
X d’Egyjde......................................... 1 orqae 4-41,2 140

lECspi-it de* v i n  fr»ngais et mssc............... 10 1 L. T. 103
iR U tin i a!i'.(a<8 et U’Aincnqae............. gal. lu-12 >
1 X de Trieste...................................... 16-17 X
O e u r r «  de Sibérie................................... ceque 10 3r4~ !05

1 X de Houm*.'lic................................. > 8 -8  1/2 103
íiu i.r  de Hussie en baríls............................. X 7— 105

1 X de Roumidio en oa tres ....................... X 7 -8 laO
juLUT-iox-noir Ire qualite.............................. > 38— 1*0

X * 2mc » ............................ X 28-32 X
j X rouge.......................... .. .............. X 2 li2 -ü  1(2 X

ííiétaux
! '\ c i o r  do Tri(’ s te ........................................ caisse 17,''-185
lO ers *'n barres, ......................................... quintal 57— 100

; X en paquets......................................... X 7 0 - 106
> en cei'ries ........................................ X 7 6 - X
X en barres de Suede............................... X l io — »
X en juíiacts dt .Snéde ...................... y I2J— X
X eu tole assorticN. 8 / :4 ...................... 7» 108-H0 X

■■;wl'vr« aii¡2!a»s......................................... ocqao ■G — X
¡00 (>c(i. 104—106 lOü

líü lü A ll........................................................... qaintul 540 Fr.
•■íoi amiiiüniiKjue................................ ... oerjue 7 1 4 - lÜO
».*lojnU> Jaiiiiué ......................................... quintal 170 — 104

X en tn>anx....................................... 1oeque -4_ X
ji^ e r  Isluxic 4ilG......................................... 2 caisses 2.50- 2G0 loo
:» o iü t© s  deParisN. ir»i48............................ 50 kil. Oo—92

Üéréales
U l ó  dar d’Aroir livres E8/C0.................... kilo 20-29 100

«  d’lsmail x ...................... X 26 29

ARTICLES POIDK
Oü MBSOBES

I r k a  d'AzolT L> 58,'60......................
» (la Diinabe 56'RO ......................

m ¿  Jar Ba'ti’hik.Knstenrtjé L.58/f)9 
» » Rodosto. Andnnople » 80/61
» tenJre du Damibe 64,1*8 .............
» de Roairx l̂ie 53,56 .......................

M a¥« du Daiiube................................
» Uf Peti Ordou ......................
»  de Hounu'lie .................. ....

O r g o  du Daaubn 48/45 (coDüommation).
» de Roumélie................................

A v o i n o  d’Aaatolie..............................
 ̂ deRuamótts .......................

S le lg lo ......................  .......................

Farines

kilo
>
>
>
X
>
s
X
X
X
X
X
X
X

d'Odessa, Ire cfaalité .
X 3me >
X 3me X

de Bra'ila OüOüO...........
X 0000 .........
X 000.........
X 00 Iti . . .
X Oí uto li2

de Galatz Ire qualité..
X 2n)e et 3ii>e .. 

da paya, 3me de divera moulina..
Kiro)as. . . . .

Charbons de terre

2Ve-\v-GaatLo, da oavire . . .  
X dii magasin...

C a ra ifF  da navire....................
X da magaaio...................

X .t-vox 'p oo l du navire.............
X du magasin............

I i u n  da navire ......................
X da magasin......................

Manufactures

M u U o u t i  a .  de 5—o livres..
X mexivan fj— x.............
X iung clothes 3—7 1/2 x........... ..
X X X  6—lü X..............
X X X  y—12 X...............

C o to M s  [5l«‘s Kxtii* 4j6-6/!—8/14.
X X WatiT X ....................
X X bxtia 10i8i- .............
X X Water x .............

60 ecq.
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X

la tonne
X
X
X
X
X
X
X

la Hvre
X
X
X
X
X
X
X
X

PRIX

de P. 4 P. 
Í l - 2 9  
2>-27 
22-20 
25-28 
21-20 
10- 
1 3 -U
1 3 -  U 
15—16
1 4 -  1.5 
U —15 
12-13 
11—12

128—130
1Ü4-125
118-120

88-102
50-100

20-27 
30—31 
20—27 
30-31 

24—S5 
28—20 
2J-23 
i o -26

L. T.

100
X
X
X
X
X

100
X

140
160

X
X
X
X

100
X
X
X
>X
X
X
X

100
X

Sh.
X
X
X
X
X
X
X
X

7 1|4—7 3/4 
7 1|2—7 7iR 
7 6/8— 
7 1 i4 - 

7 - 7  114 
48-02 
4.7—50 
60-60 
5ó—6ü

105
X
X
X
X
X
X
X
X

I I  - I I .  i ■ » * —  ^

A r t T I O L E Ü S  r > ’ E ¡ 3 r . 3 F * O R . T A T I O I S r

ARTICLBS

Divers

C o t o n a  Adana, Tancas..................
X Genrgie, Perse......................
X Balnkesser, Ghéivé, Maltes.

£ .a ln e a  láveos de Roomélie...........
X X d’Anatolie .............
X en Saint Bski-Cheir...........
»  > Yosgat, Angóra, etc
X 
X
X 
X
X

POIDS 
Ott ME8URSS

Cassapbacbi 
de chévres (tirtics) Angora

X
X
X

2me q a a lité ..............
B^iybazqr,Gastan. . . .
Van,etc..............

X * eau :c  de moatons ....................................
X de chevres » .............................
X d’agneaux » .............................

S o l o  de ..........................................................
X Papbra.Ghélvé etBalakesser.. .
X Perse. ....................................................
X Boubara, Horassan.. ........................

c o o o n a  secs Broasse, Syiie,etc....................
X percés. . ...................................

C i r o  j  a u n ó  d'Anatotic ..........................
O r a i n o a  j a u n o a  Césarée Angora . . .

X Iskilip Tokat . . . .
Q o m n a o  A t r a g a n t e  ¿onne q n a l .. . .
G ix a rx 'v ro  d'Anet l i e ................... .. • • • >
O r a l n o s  de 'h a n v re .............. ..............
O p lu iu . premiére qaalitó. Malatia..............

X Baluk.Gheivé oto ........................
G r a i n e s  de U n ...........................................
(1) S é s a m e a  x ...............................
A n í s  de C hio ................................................

X de Roumélie.........................................
X d’Anatolie ...........................................

C u n x l n .................................... - ..............

l'ocqae
X
X
X
X
X
X
X
X
X
XX

PRIX L. T.

de P. A P.

ARTICLBS.

7 3i4-8  

8 -8  1/4

7-11 
le paire 
Toeque

X

*
X
X
X

X
X
X
X
X
X

le kilo 
l'ocqae

X
X
X
X

12-12 li2 
37—39

37- 38 
18—22 

1 I .  I.
X

450—500 
140—2G0 
45—50 
50—55

21—22 
7-7112 
6 - 6  

36— 40 
6— 5 1/á' 

2 l l 2 -  
280 -300 
260—275 

28-30 
5—5I|8 

10—12
6— 7 
5 -6
7—

100 
»
X
X
X
X
«

140
100

i
lOü

X
Fr.

140

lio
100

X
X

160
X

100
X

100
20Ú

X
X
X

H u l l o
X
X
X
X

de Mi^telin et Adravi'.'a.
de C réte......................
Moudania.............
Chio..............................
GréceetVolo .............

S a r o n  (Je Caadie......................
de Cande........... ; . . .
(lo Rét!iymo .............

> de M(itiUn et d’Adramyth 
X quaUtes ínferieures.. . .

■ •i • <

X
X

par

Légumes secs

P o l a  verts d’Odessa 
H a r l c o t a  da Danubeet de Trébizonde. 
1 ' o i a - c n i c l i o s  
P e -voa  de Cassaba et Chio 

X de Panderma

POIDS 
oc Misonts PRIX

í*qcqae
X
X
X
X
X
X
X
X

Fruits secs

A m a n d e s  de Chio 
M o is e t to s  lie Tr(ibisonde 
N o l jc  d’A(iatí)lio Pilcaos deCaIcQiatn 

X de Swiyfne
t^ u ia in  noir de Tebesmé 

X » IMiokes 
X rouge élém( s

l’ocqae 
100 ocq. 
Toeqoe

X
X

de P. A P. 
5 I f l -  

5 5i8—
6-

5 Ii2 -6  8il 
4 l f 2 -
4 J/4-
4 3(8— 
4 1 i2 - 

3—

lio
X
X
X
X
X

140

.3-
210- -27(1 
á ll2 —3 1i2

l'ocq, p. 
le qaint. 
l’ocqae 

le qaiQt.
X
X
X

■’ocqne

8—13 
170 -180 

t  1[8 -

:?00—260 
120—130 
12(j-lS5 
6 - 8

too
X
X
X
X

Galata, le 27 Mapa 1877.
Les noavelles commerciales d’Earope sont mativaise?. Parlout da ealnoo et de la slagaoiton, partout les marciiandises d’importation et d’exportatíon

iRotirü doQX scliellidgs da hausse sar les 
daos coi deruiers jouis une boüao 

,01)0 kilés. Le ilock o'egt [litjs que de 
slTooÓ'kUérde'bíéá tenlres el 25,000 kilés de biés durs. Les moís sont recherchés poor la consommatioa lócale aui prix de [ .  28-29, et les orges á
p. 19-20, moDQaie courame. , . . , .• n , •

Les f a r i n e s  di la productioo iodigéne sonl sedeas d(ipuis p . 96u 102 le sac, smvant qoaliiij; celleá do Ru.'sie sout néghgées.
D e n ré e s  c o l o n i a l e s ._II n’y a aacoo cbaogerneul imporlant á sigoaler. L>'S cafés, sans fiire l’objei d’une demande suivie, accasent de la fermeté,

va la nallilé du stock. Les sucres ae Ilussio out baisíé entre p. 214 et 216, el ceui de líollande et de Trieste depuis p. 254 á 260. Lcí prix des pétroles 
ont éié poussés jusqu’á p. 75, mais les déteuleurs voyant la rés?rve des acheteurs out dO revenir á de meilleures disposiiions el aujourd’lmi ils cédent
aux euviroüs de p. 72.

Les prix Süiit p ju r des veotes en gros. — Les ides non coles manquent. — Les anieles d’sxportation d-dessus sont franco-bordo sans droit d imporlation.

U TU A l  E
DE

BOULEAU.
L(í Stic vé"élal seo! qui décoiilo da bonieau, quand ou praliqiie une incisión dans Tar- 

bre, e.st coimu de mémoire d’liomme cotmne le cnsmétique le  p lu s  p a r fa i t ,  mais si l’on 
prépare doce suc.par procédé chiinique.un baume d’aprós la recelte de rinvenUur, il estalors 
d’une eiTtcacité merveilleuse. Si, par exeinpie, ou en endnit lo soir le visageou une parlie 
qnelconquede répidenne, d es le le n d e m a in  m a t i n  d e s p e ín e n le s  p r e sq u e  im p e r c e p tib le s  
s e d é ta c k e n í  d e  la  p e a n  q u i  d e v ie n t  p a ^  la  d o u c e  e t d ’u n e  b la n c h e u r  é b lo u is s a n te .

Ge Baum e fait disparaiire dans le plus court espace do tetops les laches de rousseur, 
les taimes et toutes Ies ¡mirc.s impurelés de la peau. Prix du cruchon Frs. 5.50 ; la Pommade 
d Opo et le Savon au Penioin, qui, d’aprüs ta prescriplioo, doivont élre eniployés simultaué- 
ment, k Fr. 1.65 lo morceau.

])épót ¿i C07islanlÍ7wple : Mai-ou Della-Süuda, Rué YéDÍ-Djanj), N°* 35 & 37.

COMPAGNIES ANONYMES

OlSSORIliCES Í 6R!TIÍES
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOÍR MARlTmE
CAPITAL SOCIAL I

TROIS KllLLIOfiS DE FRfiNCS

LA 1‘RÉVOYANCE
CAPITAL SOCIAL I

DEUX KilLLIONS DE FRñfiCS

LA MÉLESIPiE
CAPITAL SOCIAL t

DEUX miLLlONS OE FRARCS

LA SECLRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

fifi milLION CIRO CENT IÎ ILLE FR.

AGENCE DE COiASTAATINOPLE

po.serjt; et par la reguiaruw uc íüuí» upciuuuuH, uuu ettujij une agence a cons­
ta ntinople poor sou^crire collectivoraent sur tette placo des contrats d’assuranrc 
pour risquert maritimes ot de navigation intérieure et pour cisques de íransporl 
par terre,

La cré&lion de celte ageiice procure ainsi aux coinmer̂ .ant.ŝ  ba-quiers et arma- 
l* jrs, le moyen de íaire couvnr a Coustanlinople máme, par des compagmes de 
pteiiiier ordre, réunies en une seule agence  ̂ des assurances que ieur imporíance 
lf\s obligcait 1'̂  plus souvent á ordonner au dehors, afín de ne point diviser ces as- 
puracces entre plusieurs agenls de compagnies, opáranl .séparément, et éviter les 
d f̂ficiiltés auxquelles pouvait doiioer lieu le régleinent des iodemnilés á réclamei 
o cbacun de ces agents eu cas de sinistres ou d’avariee.

M. IGNACE ALBINI aéténommé agent des dites compagnies suivant pro­
cu ration recuepar M.Emile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á Paris, e' 
df pO:.ée au "Consulat de Franoe.

V')U? plus ampies renseignements s’adresser au siégede l’agence áMoumliané 
C Fraintaise, au dessus de la Compagnie FRAISSINCT

TilÁPFMf Di m m \ ^

TRIBUNAL DE COKiMERCE
4me CHAMBRE.

A V I S .
Faillite du Steur Garojalo Nícolaídés.

Puisque M. Coen, l’un des syndics 
défiaitiís de la susdite faillite, a donné 
sadémissioD, et Tautre est absent, les 
créanciers sont invilés de se réunirftla 
4"’* Chambre du Tribunal de commerce, 
le 14 mars 1877 (v. s.) vers six heuresá 
la lurque, puür proceder de nüuveau á 
la nomination des syndics défiuitifs.

UN ALLEMAND
de, d'un ceriam áge, d’un caraclére
et extérieur agréables, ayant unepo- 
sitioü tré- coQí.idérée avec un revenu 
annuel de 15,000 franes, désire se ma- 
rier heureusemtm, c’eat pourquoi il prie 
los dames qui cherchent aussi un ma- 
liage heurauxet ayaut un pared revenu 
de mi écrire en franjáis ou allemand avec 
la photographie, l'áge etc , sous íes ini- 
tiales N. O. chez J. Kraan, Lange Niezel 
16 Amsterdam. Discrétion assurée.

SERVICIO POSTALE
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

£ 0

VÉRITABLE HÜILEDEFOIE DFJIORUE
I I>TJ I>r D E  J O N G H .
i Bviier ¡a centrefacons.
j Ilestconstatéque mon hnile de foie de morae* est centres 
faite ea Tnrqttie et qn'il s’y débite dea milliers de bonteilles 
portant an facsimile de mes éUqacttes, et remplies des huile- 
ies pías ordinaires.
j Pourarréter ces fraadessi préjodieiables aax malades, MM. 
les Drogaistes et PbarmacieassODt prévenus qnej'cipédie la 
Graiehaile do Dr de JONGR exclasivement pour la Turquie 
|aax maisons saivantea: aotamment b la Drog-uerle Céntrale 
Uaison Ceiia-saidda, ruó YéQi-D)aui, 1(1, lis, 30, Stambool; 
ebez MM. Véiitt at C. et Vtnoent Kaasapian, toques étabhci 
il CoQStantinopie.

D^ DB JORGB.

Arrivo  in  Costa ntiisopoli

Da Odessa..................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc......................... » üoineDicu

P a RTENZA d a  COSTANTINOPOLI

Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore 3
Per la lineadi Marsiglia » Maríedi » » » 4

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoli, Dard nelU, Srairne a 

Salonicco (1) Pireo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Mursíglía.

Tanto allaveuuta quantor.l lilorno.coincidenza 
e transbordo al Pireo di merci, passeggieri e 
posta coi vapori della Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Veneda, Brindisi et Corfii.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi- 
zione di merci per ogni parte della Germanía.

1 vioggi da Odessa a Marsiglia e vice-versd 
avranno luogo senza transbordo.

Per inforraaziooi, etc. dirigersi aU’Agenzia 
príncipale, sita a Moum-bané, Ciié fran^aise N 
63, precisamente nel lócale che era oocupato da 
Lloyd Auslro-Ungarico, ovvero a quella succur 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislam 
han. N' 3.

(1) Una settimana Smirne, altra Saloni(XO.

E mplatre a L’ARNICA
DE YOUNG pour les cors el les

oignons. Cet emplátre et le meilleur rem6de in­
verné ponr amoindrír la doulenr des cors et pour 
les faire disparailre.

Se vend chez Mess. Canzuk fréres Péra, chez 
V. Zanni á Stamboul et dans toules íes principa­
les pharmacie?. Marque de fabrique H. Y.Deman- 
dez l’empláire Yoang.

i; ¿ ^ m. Ct
Supérieures pour le traiteiuenl des 
MAL. A D I E S  S S O R É I T E :

Les cánsales de M i:^ur©  T*«^i-u-vienno de Denonal soni le meülenr remede connu et trés sHpéríesr ac 
fiáuiDd de Copahu. (GUERISON CERTAINE ET liAPIDE). Elles se vendent en bottes octogones.

Capsales d’liuile de ricin, d’haile de foie de Moriie, de térébenthine, de goudron, de charbon, d’huile de fongére
male. d'huile de santal, etc.

Les capsules sont renommáes par leur pureté et garanties sans goüt, odeur ni mélange. 
INJECTION de Denoual gneríssant entíé'ement en deux jours aprés a^oir prLs ses capsale.'*a

J . T > 'H n V 0 1 U I - j5  SEW CROSS nOAD, IO.VD9VS E-

Dépót á Constantinople q la Pharmacie et DROGUERIE CENTRALK, 16, 18,20, Rué Yéní-Djatni
Se vendent da toutes les bo7ines pharmacies.

/7s::L!fflMiiLBMlH0NÉ6ias Á!Ef4¡ano pR¡3i£s'B 79005 lots
----------------------  ,

\>
! Q

Moüsieur o .  a rhonueiir de prévenir sa nombreuse clientéle
qti’il a transféró le dépót de sos marciiandises du Kouló-Kapou au nouveau et spacieux loca! 
(ju’il a fait construiré.

GBfiNO’eUE 500 PBÉS 00 TUIMEl

COiPAGNIE
BOSSE

DE MMIGATIÔ 
ñ MPEUR

GOIISRGE é  DU C IÍE III DE FEB D’ODESSA

Q  X J  1 3  3 ?^
I N S U R A N C E  G O MP A N Y

c  A  F  a  T  A  i ^s . 2 , © o o , o e o .
\  S«tüR.ANCE CONTRE I/INCENDIE sur Maisons, Meüblis, Magasins, Marcuanihsbs, etc.,etc,

de-stauxtrés-modérós. . j   ̂ ,r .«  ti7xtvt-«
Pour plus ampies renseiguements. s adressor a G. \AN LENNEP

N* 9. Kbochogloü Kbaw, AGENT
1 s-á-vis la douane de Galata.

Pour ODRSSA.— Les lundis et íes jeudis; arrivóe á Odessa les mercredis et Ies satnedis matin 
arrivée d’Odessa á Constantinople les lundis eties jeudis.

D’ODESSA correspondauce par bateauá vapeur avec toas les porls ruases de la mer Noire et d’Azof 
avec Kherson et Niĉ laieff et par chemin de fer deux fois par jour avec tous les chemins de fer russe 

de l'Europo. oetSs do tba4bt di cousiAirrmopL? :
a Pótersbflurg.............. 104 heures 11 á Parts.....................  138h. 46m
á Moscou.....................  4 112 jours I k L o n d r e s 6 jours
Vienne................ 98h. 55m. || á Berlín ...................  111 h. 5 ra

Le train de Vienne pour Paris part 1 h. 25 m. aprés l’arrivóe du train d’Odessa, etle tram pou 
Odessa 2 h. 45 m. aprés l’arrivée du train de Parts.

Pour éviler aux passagers l’embarras,á Odessa, du traiet du batean au Chemin defer, la Compa­
gnie a établí un Service spéciial entre le débarcadére des bateaux et la gara de Koulikovo de 
Chemin de fer; les trains partenl du nort pour la gare de Koulikovo á 8 heures 15 m. 
du matin et a 7 h. 45 m. du soir. Et pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la gare 
de Koulikovo au port á 10 h. 45 m. du matin.

Les voyageurs peuyent proQter de ce Service pour eux et pour leurs bagages sans payer surtaxe 
Pour POTI.—.Service hebdomadaire. Depart de ‘Itmstaulinople les dtmanches matin. Escale á 

Inéboii, Samso’JD, Kérassounde, Ordotu Trémzoode el Batoum. Service spócial entre Batoum et Poti 
Arrivée k Constantinople les v̂ ndredis.

Pour BOMRAY.touehanl a Porl-Said et Djeddah,chaqué qoatriéme Samedi á partir du 18/30 Oct 
PoorALEXANDRlE—Lessanedis de touslesidjours. Escale aux Dardanelíes, á Smyrne.Chio i 

Rhodes. Mersine. Alexandreite, Latlaquió, Trípoli, Beyrouih,St-Jeau d’Acje, Jaffa el Porl-Sa'id„ Ar­
rivée á Constantinople iesdimanches matin.

Départs frócraenU pour Mar.seille, le Havre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
Lebureau des Postes d. TAgmce reíoit les leltres simples el chargées, e.ivois d’argent et envoii 

des bandas ponr tonte la Russie et le Cauca.se, ¿es Uitres, simples et envois sous bandee ponr lontt 
l’Europe voie d'Odessa.
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B U R E A U  D E  C K A N G E
H .  K L I Í I F E I B  á  r

Achat el Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de Fétraiiger, telles que: 
Aeiiofitis, O itli^atioB iA  e t  eisiié-ees fS iversesi.

Emission de promesses pour íirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligatioiis contre paie)7}cnts eohelonnés. Escompie des coupons. 

Toute transaction d’uu bureau de change.

Lots et Promesses 

D E  L ' E M P R U N T  A P R I M E S

AUTMCHIEN 1858.
Tirage í "  A vrU  1 8 7 7 . —  I r e  P rim e fl. 2 0 0 ,0 0 0 .

MV

L . O T E R . I E  R , 0 Y A . L . E :  I > 3 E  ¡ S A X E ,

se com posant de 1 0 0 ,0 0 0  billets dont 5 0 ,0 0 0  gagnants avec p rim e d e : 

Marks 500 ,000—3 0 0 ,000—2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000, etc.
Les tirages auront lieu en Janvier, Février, Mars, Avríl el Mal 1877
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J a n v i e r ,  F é v r i e r ,  M a r s ,  A v r i l ,  M a |, f 8 7 5 ,  a v e c  p r im e s  d e  T h a l e r í

T y p o g r a ? H i E k t  L i t h o g r a p h i e  C e n t r a l e s .

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»
M E R ,  ] V I E O I ^ r E R R A . ^ : É B .

Senice entre Constantinople et Alexandrie
D e p a r t :  M e r c r e d i  2 8  M a r s  á  4  h .  1 / 2  p .  m ,  t o u c h a n t  G a llip o li 

D a r d a n e l le s ,  M é te l i r  S m y r n e ,  C h io  e t  R h o d e s .
V a p í^ o r ;  Charkié, G a p i ta in e  P o sch e i* .

A S S U R A N C E  C O N T R E  L ’I N C E N D I E

L’HELVÉT IA
COMPAGNIE SÜISSE D’ASSÜRANCE CONTRE L ’INCENDIE A SU G A U .
Assurances sur maisons, mobiliers, magasins et marchandises h des 

primes trés modérées. Prompt et libéral réglement des indemnilés par le 
soussigné.

L’agent g(*néral, fondé de pouvoits Galata, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bourse, á cólé de Kaviar-Han.
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Ayuntamiento de Madrid




